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Feuilleton du “ l'onsliliUiuniifl. ” no pouvais. Le dernier mot que j’enten lis i JE.
lut prononce par le docteur Olivier, qui ; 
dit en me tâtant le pouls : “ Cet enfant-là. j
n souffert comme un lioinmc..." | nm-ciié de a*r«»iH-ic ivicrc*.

LES ETAPES
D’UNE

C O N V E i î SI O N

FA R PAUL FEVAL.

r XI.

I.E TESTAMENT.—LE 11ÊN ÉltlOITÉ.

Le lendemain ctîiit ce mercredi, jour

Cxjjîfff Tîei.otsfei Montréal Branch Store
la. ÎM, laUSSÏESR. de CO.

Trois-Rivières, *27 Juiillot i8fll 
Corrigé tous le» Lundis, Mercredi* et Samedi*.
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X.

MARIE.

Ccci était une allusion.

VIASDKU

tixé par mon i»èro à nos derniers moment- * K*,,,c.‘. '*. * “ *
pour la iKmiireho il faire en roit hni <'* p.lri,lvoino...................
place auprès du premier president dans Kui.j|l(> ltlû a'indo........
l'intérêt de l'accusé Sionrd, démarche à ' Sarrasin............ .
laquelle il tenait ni fort. Jo ne l'avais pas
oublié, et jo peux dire que c’était I t .seule
chose dont je me souvinsse clairement aux ,JoM|f à I(l ,|vriî......................
in.stan i s où ma pensée se noyait. Lard de...........................

Dès le malin, je demandai Charles à qui Moutou au quant i................
je n’avais pu cncoïc parler. Quand je lui A jn au do .................
eus donne les instructions de papa, il me ' vau ùlalivr**........................

« ; ijîir^I frm* |*r«r 1 oo#### •••«••
■Maman viendra te voir auj urd’bui,

reluis, a grand urim, car u .,v . ? ! Tout arrive par U volonté dft I leu,
render otage ouvraient de plain-pie*. sur | e|.0js ,.uc CiS »q0.irti a Fail beaucoup de 
i*ttc terrasse. Elle avait tous le» goût» , ^ notrcJ ,,^rc<
'un garçon, et je l’*.v..is »nuvc..t enviée j ___J)u |l|n,‘ ^crini-ic. Mais papa 
enda.it quelle manœuvrait son grand Sljt à lui plusMu\ï non-!

Tl y avait derrière notre maison un petit ne |uj j,.„.jc j)as de ccMCnrd ; clleeroitque 
jardin ou plutôt une terra.-se aménagée sui , L>ft morl de cet homme là
un vieux pan de maçonnerie assiz huge j — Et toi ? déni nid ii j.*. 
qui restait des rempartsromaius delà ville. ; Chn.'ics me répondit :
C’était là «pie Marie prenait ses chats au- | __NüUS ^.uw,^ |,s cillante d’un s tint, 
t reluis, à grand bruit, car les iouetes du , TmJt arriviJ U vo,o?itc de I ici., J. 
premier otage ouvraient «lo plain-pm. sur , (1|1(, (.t, s;nîir(] ., p.,,, Ln.îucotiP de un
cette 
tl
pendant queue manwuv.a.i. sait à lui plus qu’à

—N’oublie jamais cela, petit dean, mur- |»j;. jmi. 1)t îiiot ... -,...........
mura Charles, Jésus est mort pour scs p0js .................... ..............
bourreaux. Il y a dans le pnr Ion «lu cliré- Orge «lu ...........................
tien un iuiiui trésor de tendresse. Avoin-* <1«) .........................

J'étais encore bien faible, mais je par- S;ura in «J" .........................

P
H tu n t i»ar 100 livres..............
l’alatuK par tnlnot....................
Suer** d’érabJeà la livre........
Siro;j d'èrulile au gallon ....
^,11«*I a la Ii\ re.,•«••• ......
Œ«ifs hais à la «loti/.atne....
Renne frais îi la livre..........
lî.itirre salé 
Saindoux 
Eronmgo 
Ltu •

lo
«lo
do
do

.on.
a a A ins

.cheval «pii marchait Ce» mots que je 
vie is de souligner, c’était moi qui les avais 
laissés tomber originairement, derrière les 
rideaux île ma cri isé«*, un an ou doux ans 
U il pal a va ut, dans un accès de jalou-ie. Je 
iii'oii souvenais bien . Je lue . ouvenai» au-*.'!m eu souven .
que ‘*Lu Pesta ” (car il faut tout cou*es­
sor, i’appehiis alors Marie l.a 1 este, «;! 
jamais surnom ne fut mieux appliqué) ivait 
répondu, sans même tourner la lete de mon 
.côté *

vins à me soulever sur le coude.
—Comment ! comment ! m'écriai-je, 

veux tu dire que ce Sicard a fait du mal 
au pauvre père autrement qu’su lui pre* 
riant le» heures de fou repos, ce «pii l’a 
tué, car M. Olivier mo l’a dit au-.-i ?

un mois papa se relevait toutes 
les nuits.

Mil « 1 • * .............'
Elé-d’In le pnr urnof.,. ...

VOLAILLKS.

Ulcdes nu couple .................
()i s ait cf»uple.... .... ....
Cannais un cou plt*....... *
Poules u ù cmplc ...... ....

---- \rf-tu fini ! moi, j- cnntiais un Jean j
J?arinc i|iii n’a ni joujou de garçon, ui jou- nuj
jou de demoirelle. Attriij e ! ! —Je le sai.,. fit Cliarl.ai, j’ai travaillé ! iw.-U.iu coiii-l

Julienne » eu ni lu en nie |,rmm'Uai.t *|"c .lvuc |ui |u
man.au ut mes tujurs detccodraient mo _j.;t c0 Slc,rj iuj :mr,it fait du mil -kocmkh.

en dulior» de cola ? Du mal ! Du vrai t■ 1 ouïmes au quart....................
111,1 * . . , , , Fèves pnr tut iu»t........ .

-Oui, prononça Charles tout bas : du nijrlinl|B ,mr lu\noi-..............

voir.
— Et Charles ? demandai je.
__Ah ! lit-elle eu pii ç tut les lèvres, c’est

*in niou-icur, depuis le malheur. Lotit le 
monde est vuiu lui sener l« main ni é.li- 
jic, «*L il avait l’air «pic ça lui ét.dl dû. 
N*cmpêche qu’il y eu avait pins d’un pour 
dire tout bas, entre -ni : ^ .

“ Le papa était un fi *r chrétien, mais 
ce monsieur Charles u mangé un j*\sui-
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vj'aiktual.
— l'èru to l'a dit ,<f
— Non. jainaiy.
—A'ors comment le sais-tu ?
Charles lié-ita, puis il répondit :
— Le père a lai*se un testament.
—Lt tu l’as lu ?
—Comme c’était nnn devoir, oui.
—Veux tu me «lire ce «pie *r’i«jaid a l’iit 

à notre père ?
— Fus maintenant, mais tu lo sali­

ras.
Charles se 1 *ve, je m'accrochai à -on 

vêtement.
—.le ne veux pas «pi** tu s • r t o < ! m’é-

Foin
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PRIX DU MARCHE DU DETAIL DE 
MONTREAL.',

Montréal, '.3 Juin 1881. 
Cm t ige tous 1 *k Mardis «*t Vendredis par 

les Clerc» du Ma.vhé UonsecouiF.

De menu p do ce» machine» roi J eh irage 
en Canada. On ne leur commit pus de 
rivales quant à la du.vV, la facilité de l’o­
pération et l’étendue «le l'ouvrage. On 
gvrantit qu’avec cette machine l’on peut 
cuti tire, «1 ms h* cuir et dans h*.» étoffes les 
plus épaisses comme l«*s plus mit ces, sans 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d'outils font pnitio 
d** celle maeliino, de façon à pouvoir bro- 
«Icr (br.i’uler), ourh r, jiostr tl<s bordures 
et plisser. *

U. F. HURLA U, Agent.

Ce Dé maison, maiiiteinnt si avantagniscment connue du public tri Üu vieil, a 
le plaisir «1 annoncer à scs nombreuses pratiques et au publie en général qu’elle a 
toujours en main, à l’endroit ci-haut désigné, le plus bel assortiment de Chaussures 
!• ninçaiscs cl Américaines, telles que . . »

bOTTI*I2>ES FRANCA ISE.S pnm*lfonuneK, Femmes et Eiifunts.
(ON G RE SS POUR MESSIEURS, BOTTINES POURDAMES,

l-0'2 TINES POUR ENFANTS, SOULIERS, HOTTES POUR HOMMES
De toutes grandi U*‘8, ‘I • premiere manufacture et «le patrons les plus nouveaux.

L.MTI'.RIC.

Heu re frais U lu livre.............. *
Rcurro salé ..............................."

criai-je : ta. irais chez le premier préside.
lu sauverais ce Sieard... ......... . .

Charles me coupa la parole par un bai- Fromage u la ....................
ser et dit doucement : I.fc iuv>.«.

— l’ùre ne l’.i-t il pas commandé ?
Mais je nu dégageai «lésa caresse. La pommes an Baril........................ 00

colère me rendait «les f rees.
— 1 U 11 ira» pas ! lu u ira- pas ! lélié- 

taije, .Maifiau a rai-on de détester

de fus b’c'-é. Mê ne «lm.» les families 
les plu.- pieuses, le nom du “ jésuite, 
en c** teuin» la était »o tveut pri» en mau­
vaise part. Il a failli t ».i- ic» travaux, toll­
ies le» «loiilceis, ."it' le- comb î» de notre 
siècle pour réb biliter «hian lu popularité 
cutboli«iuc celle avant gai de «b* héros «jui 
fournit ineC'Si.mmcni ms échurcurs le.' 
plus in’répidcs à la (îraude Armée de 'a
Foi.

Et muih les fini ux c.v è.s des libre.s- 
mcnteius qui ont soulevé le «lig«*ùt. de 
toutes le» âmes honuct«*s, il roterai;, par­
mi le commun des fidèle» et muni • au m*iii 
du clvl'gé, quelque triste levain «b*» ni loin* 
nies dirigées par le •l.uiséuisiuc, h')utcn»c 
ment ligné u\ec l'i. hé suit contre e l or­
dre gé.ut «jtii est le vivant boulevard «le la 
vérité dogmatique ci 1 • vraie garde «lu 
corps du Jésus-Christ.

On dit qu’en 1S32, lors du pillage «le 
l'archevêché «le Fui is, un éloquentécri vain 
fut pris à partie par le» malfaiteurs qui, à 
bout d’injures, rappelèrent jé-uitc. “ Mes 
uiiiis, leur répondit il, épargnez ma mo­
destie. ” Connaissant riiomine, je n'ai j i- 
iniiis regardé cette ropntic comme un 
trait d’esprit. C’étaii une conviction ex­
primée jivi c .simplicité, un iioinin *ge rendu 
avec justice,.et voilà loin. Jjes pi.lards en 
liront-sans nul doute cc «jim. les pourceaux 
font «le» perles,

La bonne Julienne ne voyait pn« si loin 
que cela et. n’y entendait joint malice*
“ Jésuite avait pour clic à peu pies la 
même siguilication quo “ cafiial " pour
I s COquilicts du lycée Des cafards ! ces 
/iouaves d«* Dieu «pii vont joyous.meut et 
le occur tout nu à la fêle d«* lotir martyre !

Quand Julienne lut partie, je restai 
seul avec «le Moyet Marie qui aurait 
bien voulu causer, mais il mVn coûtait un 
cUort teiribb* pour prononcer la moindre 
parole et aussi pour comprendre eu «jui 
était dit autour de moi. .J'étais jilus ma­
lado qu’avant l’arrivée de Julienne. Mes 
paupières retombaient ni dgré moi, et les 
oiseaux Je la tnpbsçric perdaient pour 
moi l'extrémité de leurs rangées dans nu 
sinistre brouillard. Le jour baissa, on ap­
porta de la lumière et ce lut Marie qui 
puisa à coiffer lu lampe peut ne point me 
blesser le.» yeux.

Elle lit du bruit pourtant, l’espace de 
cinq ou six minutes, un moment avant son 
départ pour la pension ; jo lie connus 1.: 
pourquoi «le ce brui» que le lendemain 

‘ matin, où je vis lo grand cheval qui însr 
chait in»tallc au pied de mon lit avec .cette 
dédicace eu vilaine écriture, tracée de bon 
cœur : “ Donné par Marie au bon petit
Jean.” Pourquoi Aon ? A cause do la ber-1 * . , , . . ; ......n...... --
gerio, sans Jou,o, iju'ullo m'avait laueûu «iI*|wrion....t ' »«ud nu. n av.uus co- V««son tos - - -..................
autrefois comme ni. pavé, et dont je no 
m’étuis ni plaint ni vengé,

Ju passai le reste de la soirée d ns un 
accablement absolu. Mes sœur» vinrent, 
toutes les trois, y compris là n ligicuso, et 
Charles vint au»si, mais non point m.iniiu.
II inc t ut impossible «le parler à personne.
J’aurais eu du soulagement à pleurer ; js

o 10
0 05 
0 S

!’ .uiiiifs laineuses.....................  ° '"j
Patates au ................................. "

Cl. Fèves |>ar min -t...................... 1 1 °
• i • i ; Navets jiuiuus par lu i................. ° r*‘l

nmiiMiin L.iiii.mi! ! Si lu V.w=, je lui dirai f,, pur l*rl.................» ««•
tout !.Je jiourr .is bien pardoun r le mal j)(l Manc par min**'.............. ° r,°
«pi on mu ferait à umi. niais paiiloniier au 1 Cnrrott»** «lo ................... •**) 30
brigand quia causé la mort «le papa, uOu Bettemves «l»  " } '
jamais ï Oli ! jamais, jimais I > | pardouzainu.................... 0 *•>

Charles m'embrassa encore. Au bruit i .
que je lhisais, la femme de chambre de! Viands».
madame «le Moy accourut. Elle entra au
mo msn t où ma tête retombait sur î’o- , *‘ f 1 *,v|*’ (steak).........
n»; Il . «• 1 D»> a sou pu.... ...... ....* hiiii r»

—Qne-t ce que vous lui avez fait, ,ia*„l,o:i ù la livie..........................0 12
tous ? demanda la brave fille avec ru- Lar.l ..................................0 9
dcs.'G. Mouton par l.vru.....................  0 08

J*J, comme Charles sc retirait vivement, ^  " ,uî
c-»r il voulait arriver «*li y. lo premier pré.»i {'"".'"v1 ,I“ ’.j..................... 2 i !
dmt avant l heure de 1 audience, elle ajou tjf |>:l|. ,0 , ,, s......................... 5 oo
t-*1 : r Lièvres..........................................0 £0

—Voyez un peu i-i c'est, incclnnt ces 
jésuites !

Cc mot détourna ni i coièrc. Cîiarlc» I 
méchant ! ali ! c rte-, c’était bien le cm- ( vieux ) aû êonpi
traire! Et pourtant, il me restait une Dimles (jeunes ) do 
muurtris'iire au cœur. Charles nl'ait* »ervir Oies «!<*
*• i'Iminmc qui avait tué papa, ’* Il n’ai 
tuait donc pas jnpa comme moi, par ex 
cmplc, et connue maman, puisqu dso «.* • 
chait d’elle !

Il aimait trop Dint. Voi’.a le fond 
même de nu peuséc ex pi i né d’un mot. j
Nous ne r. nions pour lui que bien loin Farine de blé, campagne par
derrière Dieu. i .l0('t,,M* :............................

i,*, i ^ i 1* arinu «I avoine......................I.L UI.V...-JC P.IS VU I I inC-m.- ch*.so ; ,.urill<..,. ...................
chez le porc f Jo uo doutais pas du pro- 8arrasiu....................................
fond amour que le j ère nous portait, unis Rlè par minot...........................
quoi avait fié le tourment de son h?ur« Pois «b»

- - '* do
Sarrasin «lo

do
«jue Dieu ! et I homme ^jjj ,j0

qui lui avait “ fait d.i mal ’’ c’e.»l-à dire lîié-d’md.* par iniuot*.
encore Di* u ! Avoine à la poche................

El la conversion du docteur c’est-ù dire D,vki:s.
loujours Dion.

— Ali 1 j’eu voulais à Dieu qui possé- s,lu v'‘ ‘,l*Vraî'J‘ u *!l *l.'1ro * * * *
dail to.îles choses «. t nous prenait eue >re I ,* « ......» , , i Mol la li \ rc................... .
uoirv part dans ces cher? cœurs nous
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A o’ih’i le printemps arrivé, c’est le temps «le se procurer de bonlies Chaussures. 
NoubÜons pas à c«*t effet, «l’aller faire n«••> vîrîtc .m Nouveau Magasin de N. LUS- 
«‘ 1 U. U èi Cm. C’est l'endroit où l’on trouvera «lus urtiolua «la gitfii «t, *a qui w*ucr. 
pu? à dédaigner, à bon marché.

BSyMnrchnmlisoR notiv lies reçues toutes K*« semaines.**©^
Trois Rivières, 11 UeloLrc 1HS0.

F. X. Iî IL feuille, T roi.* Rivières, La­
joie A Fr'ère, do, 'i’reftlé Morri'Sclte. «L). 
Capt. I . J<ang!oi<, «lo, Achiilo R«;lk!cuille 
«lo, FliîJippe Crave!, «lo, ( lu*. Dion, «lo, 
Ovila li:!'**i»'<*. «lo. là. I’elb feuille, «lo, iD.i- 

là Mm.tour, do, L. T. Ihiii-'on, do.un

V *: mu.:::

Dimlct à b*, livre...........................0 *2
**....! 5n 

___ 1 25
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J. IJ. O. iiloux. «b», Joseph Cailloux, «lo, 
F. X Landry, «i■*. Dl'c Caroline Mûr 
chaud, do, Il <-• Virginie /l.iuudin, «b», 
Napoléon lend. dot< J*à«lmond (lin-
gras, do, Louis Licnier, «lo, E. 
Al ire «1 ijîtcvoix, do. Félix Charbon 
ne.au, do, Napoléon D.ifre/sne, do, Aimé 
Ross, do, Plie Mario Bouchard, «lo, Cita, 
lié.in .s, «L», Ficrrc Jlobiclson, do, Cli . 
LuBarre, do, Oliva Duval, Banlieue, Eco. 
DuI'ivmi», Banlieue, Oscar Dubois, St, 

'' ïi* Mauri:*.:, Aiit«*ine Loi-anger, Vieilles For- 
•j 5o '• -os» Ovide Uamirand, Vicill *s Forges, 

Uco. Klicault. Bécancourt, Dénie Bé­
liveau, «Si. Cii'égoirc, J»ai'u L r-
geron, ?t. Orégoirj, Augustin (lignât*. 
Vumachiche, Dinase Béliw.tu, .^t. Cé- 
!«.*.'i i j, (i»*o. Lemire, Ma.-kiutmgé, Jos. 
C. Oi*.are>t, St. St.-mialas, Daine II. L. 
Tbérieei, Rivière du I-'.itpj’ant (i ircèau, 
Rivière-du Loup. l’iiéoplitle Forriuuli 
Mont Canin I, Aithur n tte. Tr.»i« lli. 
vièses, I*’ rdiu u d FiR au, .S: * tïeneviève.
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Fatum:.

quel uvaii c ic ic lotirmcni ne son n *urw nus 
supiêmc ? Nous ? Je pouvais bien dite .
non, pui.'fjue j'.ivui» été témoin unique 
JDicu ! Dieu ! rien «iue Dieu ! ut fliomme V* ; »
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(Jédéon B a *_r rosi. St-. « i 1 égOit O, Dole
Clémentine i arré, Trois Rivières, L. 1). 
r;iv|tun. i roitf-Ativicrr.s, i .1 : H J -Miclit'iin, 
Trois Rivière», E. fiîrun, Ti*«*is-Jlivièr«.*s 
(’yprb'ii (Lavel, l’rois-Riviércs, l ierre 
A’ailièrc, Trois-ivié-es.

Couvent j»i: Villa Maria,
D* -Jtiiu 1880.

M M. W1 lias & Rov:
J/«‘8sinars,— N.ms avom i «; i voir** h t 

tre ce malin, it nous »oinmv.- iicmvux d’y 
répon*lre sitis lé! *i. Nous : v«m.» ou b mu-

Changement d’Ileures.
A PARTIR DE

EUXnr, A\7 J UJ LL TJ T 1881,

Lcr trains circuleront comme suit :

Train
liclnir. Mixto. Malle. KxprVu

Dépiiri «PIIoclio- 
p.rfji |.t.ur Otlaw». s.:w» r.M

A.M.
s no

r.M.
6 15

.1 •/•.>#*« a Ottawa. •••••••• A. UH) r.M 9.45I).*|iarf .POttnwn 
|.«»ur 1 loclielutrit.. 7.(»l l*,M

A.M.
s. lu 1.55

ArrirSç lloohé*-
IlRfdi••••••• •••••«. (i. l"l A.M 12.40c.u 0.25

Départ «l’H«.cho
A.M.

I* M. i*.m.Inga pour Québec. , 15 •••••••• 3 (Hl 1O.K0t'T.V.V à Québec. 2.3» 1*.M 9.26 i a.mDépart .!«• Québec 
pour !t «*?in1i.{::i . 1.00 *•

A >1.
10.10 10.10

• Irrè '* tl ILkiIiq- 
1 :» ira ............. . :».35 • •••••• :.|)i*.m «i M A MDépart «I*!l.-c!i«- 
l«ir • p..iir Si. ,L*
r .aie ......... 6.30 r.M »•••••.tr«*»- à SI .!«*•- 

r .aie............... ______ 7.15 *•
Départ «le St. J« - 
r .mo pour ll**clic- 
Ijikii .................. a.m
.1» / /»•«■• à Ilcclic- 
lii'-a .............  . UHJ ‘ • • • • • • •
11 • J • :. rt «PII cîio
1 : i - : » pour Julio tiu .».‘*i r.M • • • • • •

1rri’r<;**a .loiiclto. ..*2*» ••I> - n rt ilo .loliultc 
i m*t l!**clj*luj»a.. 1*20 A.m • ••••••
. I/TiV.% à llu.cho-
' i .................... .......... ,5't “ • • • • • • • • ••••#••

LE N.LimiTEi) S1EXTIF1C H\ÏS.
l-'m* «l«*s plus inlurcpsniiIcH publlcntiMis c'est
r : l i. rsTU i tf:d s r,z /*:a* v /-
r/C X/Cjrs, «I- S ateliers de MUNN k Co, 
Ncw-Vork. f’linqu** Numéro renferme tréute- 

I J «leux pages, remplies «le gravures «le nouviau- 
tè« «*n fait de Seleiieo et d’Aits alil«*K. Dus 
Onvniges «l’Orneniunts en Lois, poterie, vases 
et objets d'art modérai set anciens y sont nr* 
tintement I icu exécutés.

Le Numéro «b* Mars contient parmi les dif­
fer* ids sujets illustrés, une description com­
plète « lt* la manufacture «le tnpir.scrin,' avec 
gravures ; l«»*it y est décrit dans scs moindres 
détails c 1 des mieux illustrés. Le Numéro 
«pie nous possédons, contient aussi les gravu­
res dés projets du Capt. Ea«l, relat ivement a u 
transport «les biUimonls ù travers l’Isthme, cfc 
mu* locomotive hydraulique pour chemin «le 
fer, d’un nouveau gciiro.

Outre cela, il renfermo lino foule «le rensei­
gnements utilea pour les artisans et autres.

('ettu publication est instructive et pleine 
d'intérêt pour toutes les classes «le la société, 
et appréciée on n • peut mieux par les person­
nes les plus compétentes. Publié par MUNN 
k Co., 3 7 Park Row, New-Vork, pour $1.50 
par année, et vendu par tous les commerçants

r The Great American. Remedy for 
COUGHS, COLDS, ASTÙMA. 
BRONCHITIS, LOSS ON 

• VOICE'HOA lt SEN ESS AND 
TIIROAT AFFECTIONS.

Prrjta rnl from the flncut lietl Spruce Uum. (Deli- 
c(ou* Flni'or.) lutltamlc. SoothUm. Kxjteclorant 
anti Tonic. Sui*rlor to anj/ tnrtllc/nc ojferrtl for 
all the altoihj ctnimlalnlit. A cclcntljla combination 
Of the Oum ichlvn e-cut Ire from the IUd Spruce tree 
—icUhout tloubt the most witunblc native Oum for 
Mcdtcitu.ilpurpoten. t •

In thin

Service !o**aI entre Aylmer, Hull cl Ottawa. 
IpA” i’otis les trains «le passagers sont pour-

coup tt’occ.à-iou» *•*<• j .go;* des m u bines à vus d** Chars-Palais le jour et «lo Chars-Der- 
coudrc do «nûcri'nti» f.brique-, et sans t°lr8 lu nuit.
vouloir décourager aucun autiv JabricTit ' Les tudn j allant t vennn» «l’Ottawa font 
<lv.4roux d- j. rlVc-lio.m-.-r .-es tnaci.loc... q|!"u .î™.™ ''tr"i,,S ,,,lnnt
nn«,s pouvons dire «tno 1» .n «llino à rendre ; ,1„ dinu.m lu- parlent .le Moulriul

' A N % E H est lu meilleure que nous ayons ! et d • Québec ù l P. M.
a 1 00 j Ml,:,is essayé**. Des Jeux machines que L«;s trrJus circulent «Paprès l'heuro «lu Mont 
, " U''> vous nous avez von lues, nous r<*ni.ir«iuous 1 «*a!t « t quittent la Station «lu Mllu-End tlix 

JJ •;;; , que la Wan/KR fait 1 1 f.lu» grande somme* f«r«/rP«’à Hochelagi.

il 0 80

(Eufs f. ai*; si l-i dou/uinu

i Saindoux au seau -..............
OiniBUB

0 08 
0 80 
u 10 
0 20 
0 00 

:i 15

5 \ 3.) j «l’i uvrugc, et cependant elle ne fait, aucun
s\ 0 ho bruit, et peut tlDe facilement conduite par 

«jui «pie ce soit.
Nous aurons t.v.ijou s un b m mot à dirt 

1 en faveur «le la machine à cniuiru Wax 
° 10 /Kit «*t non» vou» souliaitou» le succès que 

vous niéiilcz.

Bvtrcau. G-anoral, 13 Plaods d'Armcs.
n uni: aux dus iuuæts :

13 Plxcr u'Akmkb, 
20*2 Rue St. Jacocks,

l 02 
) 15 
0 25 
0 (•>)

MONTREAL.
L. A. S NECA I , 

Surintendant (ici.

• Kvery one 
ham heard 
of the icon- 
drrful ef­
fects of the 
Sp nicer 
and the 
Vince in 
cases of
Luna Dis­
ease.
In France 

the physl. 
elans r«*(/n. 
tnrly send 
their con- 
sumpt Ire
fntients to 

hr pine 
k\*w/.i anil 

order them 
to d rt nk 
a tea made 
from the. •Spruce 
tojts.

GRAY’S
SYRUP

o*

RED
SPRUCE

GUM.

«fir?,®Oum never 
scjHirates, 
and all its 
ant t-spas• 
modtoi ex­
it ec tarant, 
tonte, and 
balsa mto 
properties 
are pre­
served.
This Syr­

up, care.- 
fully pre-, 
pared at a- 
to io lent- 
pen attirer, conlaltu 
a l a rgo 
quant ft y' 
of the finest picked: Oum In 
c impiété 
solution.

(A continuer.)
Cannrdn(sanvngÇH) auconp'.e. .0 6^ 

«lo noir do .. 1 00
Pleuviers par.louzatne.................2 50
Bécasse au couple ...................... l oo

j Pigeons «loniestiqmn; au couple.O 20
; 7»er<lrix au couple........................ 0 00
! Tourtes i» la douzaine................ü 00
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Sœur Sainte Lkocadik,

Congrégation tic Notre-Dame, i
M. II. F. Bureau aura constamment en 1 BAR BIRR,

main, Huile nigntlles, Huile nav«*tte pour
tous IcmdÜV.’reuL » soiu» do rniGiim; . "RO. 4'2 TîUPi DU FL^DV-j

De plus, il se charge d*i-pa r toutes. naMteneo "
. ortes d •• t:;a.*tiia i très h. • prix, nu * nLi f£RES«
mec nicien e.»t attaché û i’ét-.b i».»cmeut Tient a sa. nu m.-jortjnont complet de

Parfumerie, t'i.nr. s, t*iw i ..etc. etc.
. fi t juin, K „ ! Trois-Rivièr. s, 1 Maw*, 1881,—la

Its remarkable power in relievin'/ 
certain forms of Bronchitis, and its 
almost specific effect in curing ob­
stinate hacking Coughs, is now well > 
known to the public at large. . ,

Sold by all respectable chemists. Price.'35 and 50 cents a bottle. ■ i
The tcords " Syrup of lied Spruce Oum" consti­

tute our llrytstered Trade Mark, ami our wrapper 
ami labels are ulso registered. '

KERR F, WA TSON A CO.,
Wholesale Druggists, ■

Sole Proprietors and ilunuJadjurcTK, ^

WOOD'S HOUSEHOLD .MAGAZINE
iHftm^üih* loo-panoScraiiDookofthocrramo* .

---- ------------ ...
»n mono/, or in ono-ccnt _ want rd. Mou7jt>orat tcrmT Cddxvbj S. o. .Ywwd, Tribuu«*i

foroni?S0o»lc 
É1’"T* ALF^j

ut
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LE CONSTITUTIONNEL

DPe Constitutionnel

m

! ministre conservateur aura contribue nion Musicale " et la mettant sur un 
à la prospérité de son pays / Est-ce aussi bon pied en aussi peu de temps, 
là du patriotisme ?... Non, mille fois 
non. A la banqueroute la Province, 
plutôt que M. Mathieu fasse parler 
de lui / Voilà la devise actuelle de 
M. Barthc.

Le Président Garfield.

CKRONJQUE-

O joie ! ô bonheur ! ô délic.ïs 
ineffables !

Trifluviens, mes frères, réjouissons- 
nous ! Entonnons bien haut des

Comme vont les choses aux Etats- j chants d allégresse ! tapons très fort
tri-noue mmniK in- ^"'S| !° Président Garfield est en : caisses et tambours, et aux orties le 
Ll 1 on dira que nous so train de devenir le plus populaire des ! deuil et les larmes !

juste envers les liberaux, et I on vou- : Présidents et d'effacer même le fa-! Ass,.j V,nnt,>mnc

TROIS-BIVIERES 27 Juillet i081

LA PRESSE LIBERALE.

,rtcr la responsabilité ! Ouc la triomphe et les deux balles de Gui- réjouissons-nous !
iji,nv„r sincérité 1 tcau. ? scront bien pour quelque cho- j[ nous cst revenu ! ! !...

‘ .... . „ ’ sc‘ Il n y n rien d'intéressant comme O surprise agréable ! Nous croyions s • :y...............
president qu on assassine, et qui I avoir perdu a jamais et il est retrou- 1/ j.tc lm, ,1,1c et is-étiicusu <,.i’u c 
meurt pas et beaucoup de couron- vé ! .......... , 7 : « .

Notaires nucleus et nouveaux pour 
le district des Trois-Rivières.

M. le Réducteur,
b » profession do notaire et celle d’avo­

cat ont entre elles une telle liaison qu’on 
pourrait les comparer si deux sceurn jumel­
les prenant existence et s’alimentant aux 
memes sources du droit et de la jurispru 
donee, s’eiitr’aidant dans l'exécution de 
leurs devoirs respectifs pour maintenir la 
justice outre les citoyens et les populations 
d’un mémo pays.

LV s deux professions .latent do l'antiqui­
té, se sont maintenues et se maiiiti ndront 
ju«qu'à la tiu des temps, car elles sont

Nous avons dit que la presse libé­
rale contribuait puissamment à répan­
dre parmi le peuple cette dégradante 
croyance en la vénalité de la classe 
instruite et surtout de ses représen­
tants ; l’on prétend qu’en cela nous 
sommes injuste et que nous devrions 
en accuser les conservateurs en meme 
temps. L'Union des Cantons de l'Est 
dit à ce sujet : “ Ce que le Constitu­
tionnel impute à la presse liberale est 
l’œuvre des ministres eux-mêmes ! 
Et le peuple en est le témoin, le 
spectateur.

Ne voit-ü p*as ce que les ministres 
disent et ce qu'ils font ? Ne les a-t- 
il pas entendus faire des promesses 
qu’ils n’ont pas tenues ? N’ont-ils 
pas négligé à faire certaines choses 
promises, et n’en ont-ils pas fait d'au­
tres qu’ils s’étaient engagés à ne pas 
faire ? "
Pour raisonner comme le confrère, et 

rendre ainsi les ministres responsables 
des maux dont nous nous plaignons, 
il faut poser en principe, qu’un mi­
nistre est nécessairement infaillible 
en toutes choses, qu’il ne peut passe 
tromper dans scs prévisions, dans 
ses calculs, que les circonstances et 
les événements ne peuvent avoir au­
cun contrôle sur lui, que les obstacles 
ne comptent pas, qu’il n’est jamais de 
bonne foi dans ses promesses, et tou- 
_joi4ra «Jl mauvaise ÜUUS SCS UCtCS, Ct
qu’il devrait toujours mener le pays à 
la gloire et à la fortune, même lors­
que tout le monde fait de son pire 
pour l’en empêcher, et enfin qu’il

de patriotisme ct moins de haines 
envieuses, ct nous serons heureux de 
le constater ct de lui en tenir compte ; 
mais tant qu’elle fera le mal et con­
tribuera à le propager elle nous 
trouvera sur son chemin pour la dé­
noncer.

un
ne m

juste envers .es MLciu.x,^ » wu , wu- ^residents et Tetlaccr meme le ta- Assez longtemps, nous avons gé- 
drait que nous imputerions a d au- . nicux Grant. mi, assez longtemps, nous nous soin-
très des maux dont ils doivent seuls B semble que tout concourt a son mes désolé! Le temps est a la joie,
porter 
presse
qu'elle ne fausse pas la vérité, qu’elle
ne fasse pas d exagérations coupa- ne meurt nus cl ucuucuuu uc luuium- i vc i , , . ,1. ** , . , I . / » . I ‘ ; eue notre éminent et laborieux avocat. M
blés, et qu elle montre un peu plus nés tombées se seraient sans doute ; Comme on se fait quelque fois de Abraham Lesieur Dé-nulniers du cette

raffermies, si les têtes avaient pu res- j vilaines peurs pour rien ! Aussi pour- ' 
ter solides. : quoi ne pas nous avertir, disparaître,

Après avoir triomphé de la mort j sans laisser un mot et nous mettre 
d’une manière aussi brûlante, il n’y tlans des transes affreuses, 
a rien détonnant qu’il triomphe des Chacun se demandait : où est-il ? 
vivants, et la défaite de Conkling ( Que fait-il i One devient-il ? Nous 
n’est que le pendant de la défaite de j jetions aux quatre vents du inonde 
Guitcau. Avec un adversaire quia nos lamentations inquisitive.-, appre- 
la vie aussi dure, le caractère aussi | nanL aux échos d’alentour à répéter

L’UKSGH MUSICALE*

Le Conseil de Ville a voté, lundi 
dernier, une somme de deux cent 
cinquante piastres comme subvention 
à “ l’Union Musicale ” clc cette ville ; 
ce n'était que justice ct nous l’en fé­
licitons.

Pour une ville comme Trois-Ri­
vières, un corps de musique bien or­
ganisé est une chose indispensable. 
Il sert h rehausser nos fêtes publi­
ques, ù donner du brillant à nos dé­
monstrations,à recevoir dignement les 
hôtes distingués qui nous visitent 
quelquefois et adonner de temps à 
autre des amusements à la popula­
tion.

Chacun sait qu’à différentes re­
prises l’on a formé ici, en ville, des 
corps de musique qui pour une rai­
son ou pour une autre n’ont pas tenu 
longtemps ; arrivant la débandade, 
chaque musicien emportait chez lui 
son instrument ct quelques mois plus 
tard, les souscriptions recommen­
çaient pour en organiser un autre ct 
acheter de nouveaux instruments. Ce 
système n’était pas tolérable et n’a­
boutissait à rien de solide. C’est pour­
quoi quelques citoyens dévoués et 
amateurs de musique ont conçu l’idée 
d’une organisation laquelle compre­
nant autant que possible tous les élé- 

I incuts musicaux delà ville,donnerait

cité, en fa La ut. publier mit le Constitntio- 
nc' île cetle cité des 1 1 et 13 m d dernier, 
connue matériaux futurs et contingent «le 
l'histoire de notre pays, une IL to des avo­
cats modernes et anterieurs de notre dis­
trict des Trois Rivières, m’a fair mille 
l’idée d ou faire autant quant aux notaires 
actuels pratiquants relativement au dit 
district in-Crin comme tels au tab'oau 
général des notaires prescrit par la loi, ct 
quant à ceux jui les oui précédés,qui y ontferme et la chance aussi heureuse, les son nom et redire nos inquiétudes ! . . . . .

stalwarts peuvent en prendre leur j Rien ; notre sœur Anne ne voyait pratiqué, qui sont morts, et dont Es grof-
parti et se résigner aux déboires. | rien venir!... L’ennui s’établissait ll 8 lt ics “‘imites d’actes relatif-; au même
Depuis le plus fou d’entre eux jus-‘ chez nous ct y régnait en roi- ja | district sont déposés aux voûtes du la cour
qu'au plus habile, ils auront contribué j désolation s'asseyait à notre table et ; ce dlMmît en 1:1 c,tc (L>S

soup ut avec nous ; le désespoir han- D’abord .1 est comm quo, par le statut 
tait nos demeures et en gardait la m-oviuciul 3-1, ‘-’co. 3, <di «p. ti, sect. 1 1 r

a augmenter la* popularité de Gar­
field, et si le President est élu pour
un second terme, personne ne trou- | c|cf ! Mais maintenant, toit est fini, ! [ui !emk.t,~30 mai U" ';iÙ,ïi‘s
vera à redire s’il en témoigne de la | tout est oublié ; non, non, nous 
reconnaissance a Conkling et a («ni- 1 n’avons point souffert, nous n’avons 
tcau.

u u

point pleuré.

y CT IJ ALITES

«îi-tnct dus Trois- Rivière* ont été établies 
coimtto .suit : borné ù l’est par la lign»* u t 
du la seigneurie Üorvilliurs situé s\ 8tê. 
Aune de la Porade, aussi loin qu’idiu s’é- 
terni, ct «lu là par une ligue vrai nurd-ou* si

Trifluviens, mes amis, vous lisez la *»ux limites nord de la province, du côté 
Concorde, n’est-ce pas ? c’est, (entre uor'* * 1 *!onvt: St. Laurent ; et u n la liane

____  . parenthèse,) un journal intéressant et i t->l 11 •*'BoI’cur‘° de 8t. Pu rro les B u
! surtout et avant tout ami du peuple. ' V1.**'1 V*™1** du ujômo nom, nu si

Ou télégraphie de Constantinople, Ne dites [ras non, vous la lisez, j * ", " ( ‘ '''/ , <L ,l,‘ f " u"°
que le Sultan est decide de laisser je le sais, je vois cela a vos ligures Uu côté sud du fleuve S*. L ..ireiit : !o tout
aux enfants d’Abdul-Aziz la décision épanouies, a ce sourire de satisfaction ’ jo;lit le d u .i
du sort de Midhat Tacha. qui erre sur vos lèvres, à cet air de .i foitu^t p.r la h •

i de Québ u j et h >rné
qui ci i e sm vos lèvres, a cet air de a • t » 11. : l p<r lu lii^uo ou«!>t du 11 Mîivu«*u- 
bonheur qui se joue dans vos yeux no «lu Mu-kinongé, eu lu parois-c du mG­

. f. » . x... . depuis quelques temps, oui, vous la 1,10 nom, aussi loin qu’elle s'étend, et «lu là
.nn„cun es a ‘lva) lisez; oui vous l’avez lu ce numéro p«r une ligne vrai nonl-oue.'t aux limites 

li cie retour t.e son voya- , nnnr.nr,» /m’I i nord du la province, du côté nord du fluu-
Sir Hector 

depuis samedi 
"e dans les Provinces maritimes. du 22 où //vous annonce qu'il se 

_ remet à la besogne après une petite
* * vacance (que nous avons trouvé bien

La succession de Lord Beacons- « longue helas !) à la mode qu’il achève 
field est estimée à .{.76,4^7. Les dut- de dépenser ailleurs. Nous craignions 
t îs et les dépenses funéraires se mon- de le perdre, et il se reposait ce cher
tent à £13,37s,laissant un surplus de enfant ; il prenait un repos bien mé-
$375,00°. ’ rite, c'e.-t vrai, mais qui ne nous en

il pas moins fait une peur horrible.

devrait satisfaire les exigences par sa constitution, des garanties de 
ct les caprices d’un chacun, sans 
jamais froisser personne. Eh bien !
nous conseillons a notre confrè-

* * * . • V- L 1 -------- . . Dès 1UU3, lors:de réu.blissemvr.t d.,Le lieutenant de vaisseau Quenii j ai.-, niamtei:ant,quel changcinent. ^0UV.:mcmeIlt civi| en C.«m«d;i, lu pays
de la Magicienne,maintenant en rade j fî1 nc ^connaît pais 1 rots-kivieres ; vait éié «li\i.-é en trois go ivurnum. iit, : 
à Québec! a reçu avis que le gouver- lî,cr ^mbu:tinorosQ et clesoiee, lu ville celui de Québeu, celai de -Moni.éal, c.
nement français lui avait accordé le aujouid hui gaie, souriante et eeud «le iroi -Kivie.es,

. » » » • • . j.i- ........... îoviMisi* et r est ;i Lm nu’on finit i.)u ees t!01^ «li-ir.cts 1 étcmhiu do Ou 111

provii
vu Si. Laurent, et par la ligue ouest «lu la 
seigneurie «l’Vamtt-ka, un la paroisse du 
même nom, i.n.-si loin ««u’cliu .-'étonil. et 
d - la par une ligne vrai su«i-v.>t aux limites 
de ta province, Un côté m» l du fleuve St 
i.uurciji : lu tout joignant lu distriet fie 
Montiéai.

Cu> trois ilistricis Ibnnaut la division 
du la pro vin *c en trois puties soulenient. 

Dès llHî'». lors de l’établissement «la

24. Rigaud, du 1750 à 1778.
25. Duclos, de 1751 à 1700.
20. Augé, do 17G0 à 1708.
27. Bielle, de 1701 à 1778.
28. Chevalier, de 1700 à 1771.
20. Leroy Lionais, de 1708 à 1791.
30. dis. Maillet, de 1703 à 17S‘J.
31. Levrard, de 1709 à 1793.
32. Ant. Isidore Badeaux, de 1791 à 

1799.
33. Ant. Gagnon, senior, de 1792 à 

1824.
34. Jean dos. Sutipin, du 1791 à 1813.
35. Jos. Badeaux, du 1798 à 1835.
30 Ktienne Kanvoyzé, de 1799 à 1820. 
37 A u g Trudel, de 1799 A 1840.
3.8. Trs. Ls. Dumoulin, de 1800 a 

1837.
39. C Iis, Pratte, du 1S01 ù 1S17.
40. Jos. M. C. Buvurnay, du 1805 il 

1835,
41. J. Vézina, de 1805 à 1821.
42. Laurent Cîenest, «h* 1S08 à 1840. 
43 Pierre Bazin, de 1809 à 1847.
44. Ls. Gnilh't, «le 1809 à 1803.
45. Jean Emmanuel Dumoulin, de 

LSI 0 à 1854.
40. Jos. Casimir Dury, de 1815

1810. -
41. Luc Michel Crusse, du 1821 à 

1854.
48. Chs E l. Gagnon, «le 1821 à 1874.
49. Ant. Zépli. Leblanc, de 1823 à 

1 83*1,
.;9. J js. Michel Badeaux, «lu 1824 à 

1853.
51. Jos. Bourret, du 1821 à 1839.
52. Valère Guillet, «lu 1825 à 18S0.
53. Laurent I) Craig, de 1820 à 1S57. 
•>4. Bergeron, de 1820 «V 1834.
55. Ls. Dury, de 1S20 \ 1855.
50. Gamelin Gaudier, de 1826 à 1810.
57. Aimé \oi eux, «le 1829 à 1830.
58. Ant. Prosper 31étliot, de 1829 à. 

1871.
59. AU. B. Uublois, de 1830 à 1843. 
th). Jos. dis. Bjurassti, de 1832 à

1859.
01. Jos. J. 11. Lecomte, «lu 1S32 à

1843.
‘»2. André Jo-:, Martineau, de 1833 ù 

1 S 7 1.
03. l'Va Ant. B. Bull» feuille, de 183-1 

à 1S00.
04. dos. David Lebrun, do 1S35 à> • 1 * • * • 9

ruban de la Légion d’honneur.

On prête au Czar l’intention de 
transférer sa cour à Moscou.

joyeuse et c’est à J.ni qu’on doit 
céda ! aussi, va, nous ne l’oublierons 
pas de sitôt.

Quelques uns de mes lecteurs Co- 
chiuchinois nc savent peut-être pas

La Minerve croit savoir, contrairc- 
ses sucées et de sa durabilité, et ment à ce qu’annonce le Serelois, que

l’Union Mudcale. ”• fut fondée. 
(L’elte société compte aujourd'hui

re de l'Union d'en goûter, du nu* \environ cinquante membres hono-
nistre, seulement pendant un mois, et 
il changera vite l’air de sa chanson.

Oui, nous l’avons dit 11 nous ne 
craignons pas dele répéter : en géné­
ral la presse libérale manque de sin­
cérité, la presse libérale manque de 
cœur, la presse libérale manque clc 
patriotisme, il y a peut-être des ex­
ceptions, mais elles sont rares. Plus

raircs.et quatre-vingts membres actif-, 
qui forment le Chœur, li Fanfare et 
l'Orchestre. Les frais de l’organi-a 
tion générale ont été considérables 
mais nc parlons que de ceux de la 
Fanfare : le matériel de l’ancienne 
bande a coûté à “ l’Union ” $165.00. 
il a été acheté des instruments nou­
veaux pour près clc $300.00 et avant

que personne, elle contribue à faus- peu, il faudra pour encore environ
ser l’éducation du peuple et à lui ap­
prendre a mépriser l’autorité ctàhaïr 
ceux qui sont au-dessus de lui. Par 
scs flatteries hypocrites, par scs fla­
gorneries ridicules de tous les jours, 
elle travaille à lui mettre dans la tête 
des idées de domination d’insubor­
dination, idées qui enfantent les grè­
ves, les émeutes ct les révolutions.

Ne voit-on pas, à chaque instant, la 
Concorde faire des appels au peuple 
et chercher à exciter ses passions pour 
des bagatelles que l'on grossit déme­
surément à dessein, L'Electeur n’est- 
il pas là pour crier à tout propos au 
scandale ct au voleur, quand il sait 
fort bien qu'il n’y a ni voleqrs, ni 
scandales ; mais le peuple dira : V il 
n'y a pas de fumée sans feu ; on cric 
au voleur, donc je suis vole, ” ct 
VElecteur aura fait son œuvre / N’a-
• . . 1 • / • • • « t •

t-on pas encore vu dernièrement M. 
Barthe, l'homme impeccable, inven­
ter d’absurdes histoires, ct reproduire 
les insipides tirades, les ridicules élu­
cubrations des autres feuilles à propos 
du voyage en Europe de l’Hon. M. 
Chaplcau ; et ce pourquoi ? parce

$200 d’instruments. L’on comprend 
qu’il n’est pas juste que des jeunes 
gens qui pour la plupart sont loin d'è- 
tie tics-riches, qui s’imposent des 
sacrifices journaliers, qui sacrifient 
leur temps,supportent à eux seuls ces 
frais relativement considérables. A­
près tout, c’est la ville en général qui 
en bénéficiera, pourquoi n'en paie­
rait-elle pas sa part / d’autant plus 
que la corporation n’est pas exposée 
à y rien perdre, comme c’est déjà 
arrivé, puisqu'elle a la garantie que 
dans le cas d’un? dissolution de la 
société, les instruments lui revien­
dront et qu’elle pourra toujours réor­
ganiser une autre bande,sans débour­
ser un sou. D’ailleurs, le Cotiseiî-de- 
Ville n’a fait que suivre l’exemple des 
autres villes qui votent,chaque année, 
des subventions pour l’entretien de 
leurs différents corps de musique.

Personne, nous en sommes sûrs, ne 
blâmera le conseil d'avoir accordé 
cette somme à D'Union Musicale ” 
qui se donne tant de peine pour satis­
faire le public ct doter la ville d’une 
organisation qui pourra rivaliser,sans

le Pic-N ic politique à Sorcl, à l’occa­
sion de l’inauguration des travaux du

Du eus t ; • • i - «h-Lr.’ets l'étendue do Qui 11 i 
J es Trois-Rivières, j»ar divers statuts, a 
Mini depuis dus ru.'tri«*tioe.s ut des clian- 
g-anunl.T su« cc>m1s, cl euliu j».r les suint- 
LU \ ici. uîi.ij-. 44, aect, i, 1U juin 1857, j 

. . . . , ut 22 \ i cl . cli n i ». 5, sect. 7-1, 39 juin 1.808,
de qui je parle eu ce moment ; je vais I -u ^ ,*ünut5 aLuicts pour unite lu
vous 1«-' d i ; e : cost de... 1 . A. J........ 1 province du B.is-Gnnada réflnisunt celui

•••»»•«.. I . J. qui fllt ^ «i< *s i i ois-111 v lu l'es aux comte*'* « 1 «* M *n kl
à l'envers, pardon, pclc-mêle dans la : uongû, 8t. .'I.iuricu, B-impi 1« cité dus
Concorde. Ah! vous y êtes mainte-j f i oisjl.viùic.i 11 -.i banlieue), «■a aux

J. «îonités du Uhainnlaiii « L «le Nicole!. L'escreusement de la rivière Vamaska. ' I,antt. ^ ,ne ^-mblait ausH q’ïe sa^ te- , j 
n’aura lieu qu’au commencement de l,;,Kition nc devait pas s êue atietce j , ^
en mKrn Qir llnrtnr T nrirrr-vin ! U't Europe Ct qu’elle devait etl*C fCll- .... . , .fc )t« nthre. Sir Hector 1.angevin, les1 i:M k.urope et «pi 
Honorables Messieurs Moussseui et (‘Uc Perchez vous. 
Caron y assisteront.

*

uo isistuot a près.*nt, savoir : 
u« mtû du Maskiin.iig j eOüipruuaiiL 

i lus patois.-, .s «lu Mu'imngû, la Rivière- 
« du-l.ouj* et .-on Y'idagu érigé eu ville -uns 

1-* uoin du Louisevtlic, «Si. Léon, »St. Pau-••• -4. *
t t m lin, b te. Ursule, »8t Diducc, 8t. Justin

C’est drôle comme on apprend bien c*i 8t. Aiuxi-, ne.
De P Union Nationale de Manches- des choses, comme on devient savant t.e comté «!• 8t. Maurice comprenant 

ter : ! en se reposant comme ç.i dans une L cité ut du banlieue ct la paroisse dus
Sa Grandeur Mgr.Laflèchc est ar- métropole. Oui, le splendide P. A. J. i k!'0^'P ;!u

rivé en cette ville mercredi soir à cinq nous cst **evonu savant, t'. c» s;i- ! f,_1^/‘‘L irr!!.1 *st s’ Grè ci
heures, et après avoir pris le dîner vant> savant comme un gros ii- îiouilàec etc * ** ' a
chez, monsieur le curé Chevalier, il J vrc* tellement savant que je ne j J.c comté de Champlaiii comprenant lus
s’e-t remis en route pour retourner au comprends plus ce qu il «.it, et tlans j p,irüjs>cs Anuu du i.« Térad *, lia-
Canada. Monseigneur Laflèche est ina joie de le voir revenu, c est lit j tiscuu, (Jliampiaiii, le Cap «lu U Magde-
charmé du voyage qu’il a fait a tra- ; seule peine (pie j aie. 1 ^ vous qui iuinu, 8t. Maurice, 8t. Luc, 8tc. Guuev.è-

mit la ville

voyage qu'il a tait a tra-1 a'-u,v- j “»«— ^ *i«* «unie, ou .uaunuc, oi. i.uu, mu. uuucv.u- J
vers la Nouvelle-Angleterre et n’a eu ' hez la Concorde et qui comprenez vu, l. Ihospur, 8 t. 8 tau i Ls, 8i. Narcisse,
qu’à se féliciter de la chaleureuse re- ! A. J., (pie vou» êtes chanceux ! ah ! j i,: uLmt-Lanncl, 8tc. 1* io»u, 8t. 1 iiu, ut
ception que les Canadiens des Etats- I '"°11 P«*it lutin, je vois bien à pré- »'«• 1 «'««le.
Unis lui ont faite à chaque endroit i ^uut «J’oit cci.v vient ; tu auras rodé i ,',l: collg '• 1 t .
qu’il a visité avec le grand Fréchette à Montréal j " l’uro.l;f ,Ju ,i*1' c « k-.s ses Uo
4U “ . i • • « • . . i Jtc. A ugclc de J s-t val, bt. Grégoire. Bu

e cest lui qui lu appris tout cela. | il!y. lSt. Pierre les lice-jucK,
Oui, nui, le 14 jUi,‘C*t, i.i B«i>tnle, i «1- 1 ,sie. 8 'plnc du i^evrard. Sic. Gurrnnle, M.

, ’ polhéose de la révolution, ça le con-; JViiv, St. Uülvstiu, St. Lûénard. Si.
un portrait de I Hon. M. Chaplcau ct j )la5ti cn a |);irit: |ui av,„i. Tiens. Wonc4-,l..s, Sto. Bul.dio, S te .«tunique, et
’accompagne des remarques suivait- tiens, attends donc, je l'ai, je coin- Sto. Brig.ucdes S.m.tq etc. 

tes

Le Monde Illustré\ de Paris, donne

, prend.'» maintenant : tu as voulu nous | Notaires décédé.-» «pii ont pr it’ujué, dont 
faire croire que tu tirais ça de ta tête, ^ ^,s rl " tuauufs d’acius ivlatil-» 
tandis que ce n’est «ju’uik traduction ; u" L ,c?. du, Truw-llivièros sont «lépo-ndis que ce n est qu.............—................ . , . , .1 . . » pu.- aux vont tic lu cour mu uriuuiu pourtu as traduit en prose les vers que le , • . . - ‘

l’an 1050 à

“ Au moment où l’attention du 
monde entier est attirée sur la ville de
Quebec, a la suite de la catastrophe : . -, , * , . , L tuuistncif t ,, . . ... ... 1 i Lauréat a declamci dans 1 Ile Oro.-»-dont elle vient d être victime, nous , • », » ,„ ... * . bois. T. A. J. mon petcroyons intéresser nos lecteur.-» en re- : , • , r • ., .* , . 1 .m Uu-.
produisant un portrait de l’Honora- Tas ,L|Î CL'*• ,l LU u,,n.’ 11 c | 2. Ul; u lu 1 furlin, du 1000 ù 1002.
ble premier ministre de la Province ! r* . - ,,,?l,rVU , v-" a,es, V *-’ - i'-- «>« «««W à i«!«K*.que nous devons à loblmeance d'un 1 fru;lu«'‘tu Ooaufjrand ! N ««.porte ! a OniHaumo J»« U Ha,, cb l.iW à
de nos corresnondants " , pre-ent que tues avec nous, nous i r.sil.

Dernièrement, ù l'occasion d'un a;loa? avoir soi" aV tüi- ,nais nu !!oU , ., 'V Ji,«lucs 1:1 Tuuthl‘> Jo UWl à ,_____ , , . . „ ,, pas ingrat ct quand tu partiras, aver- lü'Jti,
rr n nl '' i / °i'"C U R'}C ^ fa." i tis-nous, car tu le sais, le chagrin ct ! d. Jean Cusson, do 1GG9 a 1700. consu! eeneial clc France, M. Lef.u- ; n,uillil:tudc t aussi sûrement «• Jiumeromont, de 1Ü80 à ÎGS'J.

, nomme a New-York, M. Cha- q„«'nc lllala^ic Illürtcnc ct ,a mort ’vrc.
I i . , « « UIIL llldldUll.' UlUl IUUU LL Ul lllUtlpleau put la parole et dans un rcmar- i j . . . «,i:.. .....^ toute une ville, ce doit être lourd

sur la conscience !.......
André.

que son journal est lu cn France; trop de désavantage avec n'importe 
parce que les Français verront peut- quelle autre du genre. Le Président, 
être ees articles, ct que si l’Hon. M. M» k. Panneton, ainsi que les fon- 
Chapleaii veut faire quelques tran- dateurs, méritent certainement la rc- 
sactions avec eux qui pourraient bé-, connaissance des citoyens pour le 
néficier à la Province, ch bien / elles j z^c qu’ils ont déployé ct le succès 
échoueront et il ne sera pas dit qu’un ’ qu'ils ont obtenu en fondant “ l’U-

quablc discours il a témoigne de ses 
sympathies pour la France.

De haute taille, la chevelure déjà
grisonnante, rejetée en arrière comme —------ -----------------
une crinière de lion, la figure douce Tl . , .
et pfde, le geste entraînant, la voix H y aura jeudi de la semaine pro­
sonore et flexible, l’inspiration puis- chaîne, le 4 août, une excursion aux
santé, M. Chaplcau empoigne ct fas­
cine. Son éloquence bien plus que 
le champagne qui remplissait les vers, 
avait grisé l’auditoire qui trépignait 
d'émotion ct coupait son discours cn 
cclatan t cn bravos enthousiastes.”

Piles sous les auspices de l’église mé­
thodiste de cette ville. Le départ sera 
du quai Rcynur à S heures du matin. 
Prix de passage 50 cents aller ct re­
tour.

«8. Daniel Normainlinalü 1080 à 1729. 
9. (Jin. L xsKMir, «lu 1GS9 à 1090.

10. Fr s. T rotai 11, «1«; 1089 à 1732.
11 Pothier, do 1099 à 1711.
12. Vetun du GrainJuiusnil, de 1705 à 

1723.
13. Jean B;e. B.nluaux, du 1707 à 

1790.
14. Poulin, du 1711 à 1739.
15. De lu Fu-so, «lu 1712 à 1711.
10. Petit, du 1721 à 1735.
17. Pnllet, «lu 1730 à 1752.
LS. Jos. Pouillard, «lu 1731 à 1704.
19. Pii fard, du 1730 à 1707
20. Pressé, «lu 1730 à 1740.
21. Ain.ind, l’an 1738. •
22. Garou, du 1713 à 1717.
23. Jean L«*j»rou.st, de 1740 à 170/,

05. Jos. Déguisé, de 1838 à 1S55.
00. Jean Pascal Trudel, de 1839 à 

I 809
07. Jos. Bolduc, du 1S10 à 1843.
OS. Fred.'IL Milot, de 1841 à 18S0. 
09. B lie Riu fret «lu 1 S-J 2 à 1877.
70. Olivier Trudel, do 1842 à 1817.
71. L«. T. Fortier, du ISIS à 1800.
72. Ant. Gagnon, Junior, «lu 1853 à 

1805.
73. dis. M. IMby, du 1859 à 1870.
74. G. E Jacques du 1 85îi à 1878.
(5. J. A 11t. Caron, dt* 1805 à 1S73.
70. dis. K!z. Rouleau du 1870 à

1872.
77. Aug. Pof«»y, «le 1872 à 1870.
78. N. E. Lacourcière, l’an 1S72.
N. B. — Ke grefl*î «lu feu Ls, J. R.

( Juillet, «lu 1843 à 1880, non encore «lépo- 
-é aux voûtes du la cour supérieure du eu 
di-triut.

Notaires actu D praiitjii nts, inscrits 
c •miiiti tels au tibluiu général des notii- 
r, s prescrit j»ar l« it»i. rulativeinent au 
di.-trict Jus Trois-Rivières :

1 Ls. St. Antoine, du 27 mai 1820.
2 Pascal Pépin, du 2 juin 1829.
3 E«.st. Sicard du Carufcl, du 15 mai 

1831.
•t Petrus Hubert, du 20 juin 1834.
5 J. B.F. Filieau, du 20 janvier 18.30. 
G J. .luiras, du 31 uni 1.8,30.
7 F. JiOttiiivilie, du 23 mais 1840.
S ( îeo. David, du I juillet 1843.
9 Rob. Truth I, du 25 sept. 1843.

10 F Bedard, du 9 juillet 1844.
11 Eus Beaubien, du 5 mar- 1847.
12 Léger Boucher, «lu 27 now 1848.
1.3 P. Ii, Craig, du 12 septembre 18-19.
14 M«>sOîî E. IIan, du 5 mars 1851.
15 II Tourigny, du 7 inailSül.
10 PG Beaudry, «lu 13 février 1852.
17 A O Désilets. du 11 mars 1857.
18 AJ Lacuursière, du 3 lévrier 185S. 
IQ D Maigret, du 15 octobre 1858.
20 Moïse Garbonucag, du 4 décembre 

1800.
21 P U D sprat, du 20 sept. 1SG2.
22 P Désik-ts, du 1er décembre 1S02.
23 A O I Ionie, du 20 mai 1803.
21 P L Hubert, du 15 juillet 1803. 
25 T T K i va id «lu 14 uct. 180.3.
20 Jules Milot, du 1er septembre 1864.
27 J A Blondiu, du 15 out 1804.
28 L E Galipeault, du 10 juin 1805.
29 U Brunclle, du 29 janvier 1807.
30 .1 II Biron, du 20 mai 1807.
31 J JO Cliarbonneau, du 20 mai 1807. 
.32 J A Poirier, «lu 15 janvier 1808. ’
33 .1 P B Dumoulin, du 15 avril 1808.
34 L A Camiiaiid, du 15 juillet 1808. 
.35 F X BeKunnre, du 20 janvier 1809. 
30 A Turcotte, du 20 janvier 1809.
37 L A Lord, «lu 15 sept. 1SG9.
38 G A F Fusey, du 17 novembre 

1809.
39 J M Bailleur, du 19 now 1870.
4U L Marchand, du 19 nov. 1870,
41 D Tancred Trudel, du 19 nov. 1S70.
42 L N Gélinas, «lu 4 mai 1871,
4.3 II II Hondo, du 8 mai 1871.
4 1 P O Guillet, du 4 oct. 1871.
45 Rup i t Cr. Labarre, «lu 5 mai 1874.
40 J E Mare hand «lu 3 out. 1874.
•17 *1 A Malo, du 3 octobre 1877.
48 J l’ielicr, du 23 mai 1879.
49 E M Giiapedelninc, du 3 oct. 1S79.
11 y a encore quelques autres notaires 

actuels dans le district, dont les noms ne 
figurent point nu tableau général dos no­
taires, parce qu’ils nc satisfont point à la 
contribution imposée pour la bourse, com­
me «le la profession ; ils ne peuvent cn 
conséquence Cire mentionnés faute de ren­
seignements suffisants, qu’ils soiuut ou uou

: pratiquants.
i Les Trois-Rivières, 20 juillet 1881.

1 Petrus Huiiert, N. Ç.
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IM us do Kaoka.
Ce substitut ou café qui pendant un CHUTE DE REMEfiCiMEHTS. Trr

j

f(RE'JNATppRo ____ .
rwjl Gmu:rff=^* * ; K-, ... , . . .4 ,* r H I kl r ' ! IVnna iln r viwifnv Ina non _

sidérablc que nous n'ayons jamais eue sur lu crédulité du publie, et sur 1 attrait j^luhoiiy, agent), pour la manière satisfai
au Canada j du brillant ,c est bien c»-llc-l;\. On vaîle voir. sai,te dont nos portes ont été réglées c
au v^anaua. J II y trois «ns environ un march in<l de deg. 1 °

8t Thomas, conçuL l’idée de préparer un * #
,i certain breuvage destiné à remplacer le ! Abel Lavoie, A. K. f>afranco.I e Conseil de Ville a siégé lundi certain breuvage destiné .. ------ T .

»ireta commencé la révision du Rôle cale, et, par la grande Se Bother,
OUll L L il ^ ( • . .il j , I • (

devaluation. Plusieurs plaintes ont ™ '? 'lahe “faire fortune. Il 'riiom.-ïs Cummin-,, Michael Murphy,
etc accordées et quelques-unes icn- dt.,it sailS jc S0I1< cc nY-tait pas tout à fait Ulias. St Michel pour George McAuley, 
voyees ; il en reste encore un giant une œuvre de désintéressement* 11 se met Melle II. Petitelerc, tied, (ci-non, 
nombre dont leConseil disposera ven- pœuVrc. Il ne trouve rien de plus pro- Thomas Corcoran, Maurice Euright, 
dredi prochain. p:c à lui donner l'objet dé.»ire, le grand William \ entier, Mme L. Labbé.

urolil. ouc le son et la inclusse. , . .. p. J.O. L.

m

profil, q UC le et/a L... | ,
Ce sont deux choses «lui manquent rare '*• ;fl'f,nî)»

• 1 F. Malouiti,Plusieurs requêtes ont etc presen- ment sur le marché, pas de crainte de ce , ' * ‘ 
tdcsà la Corporation, lundi, par des côté-là,quand même la demanderait au debt • ,i)i';!l|ur“;

quels appartiennent ces employes,

John Km-k,
Mme J. K. Trcffry, 
J. B Cloutier,

1*. Richard, dos. Soulard,
-•ier, Joseph Paris,

Denis G au vin, 
hard, Mme T. P. Denis, 

G. H. Tremblay.
riche préparation, on l’appela “ Kaoka,” j Quebec, 27 juin 1-oSl.

; et le ‘•Kaoka’’ fut afiiché dans tous les coins j dû juin 18S1.
Hier avant-midi, un enfant de six et recoins du plus humble village, versé dans ’

ans, enfant de M, Pierre Thiviergc les tassi s dejla plus riche comme de la plus
était à s’amuser sur le bord du quai Pal*vre hinnlle. j
près des moulins de M. M. Ross, l oublions . 1«-J.rc .pie ! .m tour de
Ritcher & co, lorsqu'il perdit lequili- « «« I*™» .R-cuuvo.io nvut réuss, a 
, . > ^ / v a , 1 intéresser des capita listes dans son entre-
b.c et tomba a 1 eau. On repêcha son ^ ui |iri, j-Juonncs (I,-volopp. ...s,
corps quelques mutants apres, mais ;; K,,ok;l” fut imiionerf comme rien no le!
l’enfant avait cessé de vivre, j fut jamais, et la demande devint énorme. |

j On en méditait P exportation, unis les ten- !
”irr ■ tatives faites pour introduire le breuvage ; „ 1 1 » P ,-*1 ; r. ^„ . dans le» quatre autres parties du monde SOUS lOS 2*USpiCwS Û.G 1 i-i^llSG

J.l‘ plus gfdîiu Clique (lu monde. . |,c Jurent pas couronnées de succès, sur- i IÆÜjTÜO IDISTE
_______ tout à cause des droits exigés par les auto- J *

_ iij \\r \\r t'itéy douanières. La consommation locale
Le Cirque incomparable de \\ . \\ . suffisait pour consoler les propriétaires de . •-r ro r-5 P ATTïT*5’! Tl* 7 Tin 

Cole.—Tous ceux qui ont eu 1 avan- cet insuccès, et ils devaient commencer à I? *J uHlii. Ü£î3 4 I 11 i J U i
tage de visiter cc Clique cil .sont reve- entrevoir la fortune, 
nus enchantés. Les acteurs ont fait Mais la popularité du “ Ivaoku ” ne du
des progrès vraiment prodigieux et ru qu’un temps. Kilo commçnr;:i àsc _ retirer ; jPi;ny ,

. a , , . /i , # c 1 11 V •’» que mues mois, et nujourd 101 dix a fil ^ L W 11 •, nont meme surpasse leurs devancer*». . J 1 ... • . . 1 -, .. . , ;T . , . , ‘ r , v douze mille piastres se sont euiouios dans
Linda J cal, cette fameuse ecuyere, . „ollffrc a |ais,d derrière elle. La -----------
surnommée la “ Belle ecuyere de dciuandc diminue tous les jours, et il ne DEPART DU QUAI BSYNAB, 
l’arène. ” attire tousles regards par . H'utl f;, briV/nc plus que pour écouler le son ^ -r 
sa grace et sa souplesse en fait de ct ja molasse ,J*ui restent encore à griller. ^ .ciir»
gymnastique. Ses tours de force à clic- Il » été jeté su.' *e marché entre aoixnu ----------
val sont vraiment extraordinaires. t*vdix et quatreving/ tonnes» de ce doux PRIX DIr PASSXGE*
Les chevaux sont des mieux dressés breuvage. | ‘ ‘ * 4 *.
ct les différentes évolutions qu'ils 
multiplient presqu’à l’infini tiennent 
du prodige.

Des matinées seront données au 
orofit d'institutions de charité.

J7K j

KDITKUHS DE MUSIQUE,

IMPORTATEURS DE

.. y

1
eLLs

INSTRUMENTS POUR

mwmmïïmm
3'.^si.li 1;u'os,

PAmT "

PEINTNRE CAOUTCHOUC 

LUSTRÉE.

^ A 1 épreuve do Peau et du feu, PATEN- 
TK, et qui a obtenu L diplôme l’Expo­
sition de 1880.

( oulcur rouge, $1,10 ; couleur uoire et 
: brune SI, 10 par gallon, mesure impériale.

Violette $1,25 , couleur lilas en dedans 
des bâtisses $2.-10 ; couleur blanche $2.00.

_Un gallon couvrira une superficie de 
1;>0 pieds sur le bardeau, ct *100 pieds 
sur la tôle et le ferblanc. Les couleurs 
grise, jaune, drnb, ou autres nuances va­
lent $2.00 le gallon, mesure impériale. TJn 

’gallon couvrira une superficie de 500 
pieds. Peinture garantie ; si l’acheteur 
n’est pas satisfait, son argent est rembour­
sé.

Constamment en mains. Blanc de plomb 
anglais, huile et vernis etc., etc.

. A. A. WILSON & Cm,
Coin de la Place Jacques Cartier et de 

la rue ,St. Paul, M ONT H K au.
(i juillet 1S81.

N’oubliez pas de venir visiter Ica nou­
veaux il splendides articles qui sont reçus 
chaque jour et qui consistent en montres 
américaines et de Watliam, eu or solido ct 
en argent, à des prix plus bas quo dans 
toutes les autres villes dans la province du 
Canada.

JiO public doit nus-i rappeler que l’on 
fabrique i\ notre établissement toutes espè­
ces de b-joux, et que par conséquent tous 
les soins possibles sont apportés dans la 
réparation des bijoux, placage, gravures, 
etc. T'Mitc personne qui apportera des bi­
joux réparer pourra, par elle-même, se 
convaincre que les réparai ions sont faites 
daus rétablissement, ce qui sera une preu­
ve certaine que tout est fait tel qu’anuon 
cé.

Les meilleurs ouvriers sont toujours 
ceux qu’on emploie.

Ne manquez pas do laisser votre com­
mande, afin d’avoir votre ouvrage bien 
exécuté et s\ très-bas prix.

Respectueusement,

3?- M. COÎSnSTTÇ'R,
Impôt tuteur do Montres ct Bijouteries,

îit> «CDs: mi PUTON,
TUOIS-UIVIEUEH.

I*. S.—Seul agent pour les célèbres lunet­
tes de *• Lazarus ct Morris, ” s’adaptant 
à tous les yeux.

P. M. CONNER,
Tiois-ltivièie-i, -1 Mars 1881 — Gui.

ïïlï
» *

MIGN A ULT & FL A U
Agents Oénérmix

AOUT, fisse Notre Onnic
Seuls agents pour les Célèbres Pianos de

SGFirffiSSR & Co,

De JV7>w- Vo. /,*.

*r
BUREAU 1ST O- 6

Comptables,
RUrin CRAIG-

TROIS-RIVII3RBS.
RTÉB’IijRETSrCES ;

tiits gibus
1 Aller et Retour Grande Médaille de Mérite ct | r. E. NORMAND, Her., N. P.

SA ORANDEUU MONSEIGNEUR dos Trois Rivières.
Révd. h. S. RIIEAUI/r, Pire., Curd. .

Son Honneur le Maire, SEVERE DUMOULIN

1 —

Marl: Trenton, un ivrogne employé ’
r n ... . ... 1 au ci roue de Sell, mit son bras entre les

• • .i.t barreaux de la cage aux tigres uu Hcngal,
lieu au commencement de septembre, ^ J^ellaire. Ohio, pour montrer combien 
Ct nous lie doutons pas que tous se ccs mi'nnaux étaient doux, lor.-qu’un des 
feront un plaisir de patronner un tigresse rua sur lui et lui «uitmia la main 
cirque qui mérite à tant de titres d'un coup de dont».

SatÎAMï.ale
Diplôme il'Honneur, Exposition de 
Philadelphie 1876.

l'encouragement de tout le monde,
• • • v

EUROPE.

Un jeune homme do Rouen, La., em­
prunta d’une doses tantes un vieux coffre, 
il y a quelques semaines, <t lorsqu'il fut 

i sur le point de le lui rendre, il s'aperçut

JI isTOJKE—Statistiques—Docu­
ments --Me8.sk;— Procession— 

qu’il ayait un i 11 x fond et $10,000 qui j BANQUE I—C< »N\ EN I ION.

DES

üàNADJÎiîS" FRANCHI
CÉLÉnilÊE A QUlL'lEC ES 1S80.

i

P. E. PANNETON. Ecr„ Caissier de la Banque d’Hocliclngn..

N. B —Nous nous chargerons aussi de toutes les collections qu’011 voudra bien nou 
confier. Prompts retours. Légère commission. Avances faites sur comptes^

pieau, premier ministre de Québec, si0n do l’argent, 
avec une très éloquente biographie.

• dormait là. A présent le j* une homme, sa ; 
tante et uu marchand de bric-â brac de |

: son*.
procès «-t rcciamcui tous trois ia posses- 
1 de i

JjC Tunes de j/iji du J0 Avi il fuit uu

—PAU—1 ans, 26 hcMûi/t/c /l/its/rc\m- lJU-, «Ue avait acheté le vieux eolIYe sont r T T r, pu PTTT NT A Pli
bli.iithicr le porti ait de 1 lion. M. Clin- c,,, procès et réclament tous trois la posses- i j • J • J. .(i* UiiO UL AltD

,V'\ (léit. (h I I Concrution .

, , , 1 , . . perpétré dans I ile Tapitîw
deur de la Légion d honneur. Les ont été induits par un minbtre Kanake 
journaux consiJerent cela comme une nommé Kubu, iW désarmer. Le peuple

r .‘T s ‘ : , j rapport horrible d’un nnssacre qui a été Cet ouvrage est prêt être livré à ceux •
fanes cl Italie, a ete nomme comman- File Tapitiwa. Les natifs | qui y ont sou-cri t ou qui y souscrirout ^

ava u le 1er septembre prochain, aux con- f ^ 
dit ions suivantes : j -

marque de conciliation de la b'rance de la partie sud de i’i.»le devint inécontjnt I Be volume sera envoyé franc de port, 
envers l’Italie. des réquisitions qu'on ne cessait de lui 1 broché ou rt iié;

Tousles journaux recommandent faire, leur apôtre Kubu piejha a ne croisa- Prix—Broché.................................... 81 00 |
au gouvernement d’envoyer des for- do coût 10 le peuple do la p irtic nord, et. Reliure en percaline............. 1 25
ces’suffisantes à Tunis pour assurer !es ^ui,!a. lui-,nèmo au combat. Une | Demi-rcliurc(bibliothèque) 1 50
la paix.

Assortiment considérable de Pia­
nos de différentes manufactures des 
Etats-Unis à bon marché ct condi­
tions faciles.

Seuls agents pour les célèbres

a
î /" ^ F

LE COU PRIER DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

ORGANE DES POPULATIONS F R A N C O - A M R RIC AIN E S
J 0 IJ AU CI. A V KTIll£UT, AKW-YOltK,

52mo Année
CONDITION SJ’AIION!>'.11 IN>T 1

Edition Qrormm.SNH, port compris..., Un an.. . .$12.G0 (J moj».... $0.30 3 mois... $3.-10 
Edition IIkudouadaiuk “ .... t’n au.. f» 2a U mois....$2.GU 3 mois.. ..Çl.f.o
Couititiuu nu UjManciik .... Un au.. ..$ 2 r»0 0 mois.... $| 25 (pus n.oiiiK do

mx mois.)
Cil. LASSALLE kt Cib, Projiriêtaires-Editeurs.

1U itmclay htrcet, New-York
O a demande un porteur d • journaux ù Trbis-Uivicros, comme agent.

mMMM® & Cq.

De New-York.

combat. Un* 
boucherieindi.»:eriptible s’en-uivit., plus de , . lotis les I lanos ont été clioirerront le . * . ait' ,.1 •sis avec soin, par AL Ernest Lavignc

MGSJTREL&ïa.

qa-.v v >i<- j .a<l!

’ .'fr.. t \r X ' i

AVIS AUX ENTRKPRKNKUHS.
■NOÜVELLK

Des soumis dons cachetées, adressées an 
! soussigné, seront r <;u« s é ce 15 ir au jusqu’à

ROMANCES s
CTS.

.......... , ...... .. , 1 a toutes tes personnes qui en cuver
t _ • p, / 1 n . l.OUU lemines et enlauls lurent massacrés, . . „ , 1La municipalité de Paris a voté i > , . , . ' prix a 1 adresse suivanio :, ... * , ,, Les cadavres lurent uns dans un tas et 1 1

deux millions 200 francs pour l aug- _ brûiés. Kubii a été pris et conduit a JL J. J. IL CIIOUINARD, 
mentation des conduits d eau. ; llonohulu où il répondra do son crime Jioîtc 2(M, Bureau tic Poste,

Hier matin un incendie qui a bien- J aux autorités. QlTukc. :
tôt atteint une violence inouïe a écla-1 ,, . ... . vn. ... . . T . . ,
te dans les entrepôts de Bordeaux.! ,, " t té tendu a Ces condrtions sont ofte.tos aux sous- , Lavigne & 1
f i„ - • St. Louis, pour meurtre. John breen et criptcurs seulement. A partir du Jer repComme le service des pompes a in- jollll IIardin ont été exécuiés à Mari iu- tenbre 1881, le prix de l’ouvrage broché No. 265, RUE NOT 
cendic çs. cncoic ties défectueux eu na’ Auk, pour la même offense. William ' sera strictement d’une piastre et ciaquan- ^ -,
cette ville, bien que les quais ne soient j Reeves » été pendu a Vanl’urcn, dans le ! te ccntius ($1.50). .
pas éloignés du lieu du sinistre l'eau 1 même Etat, aussi pour meurtre. Rendu . ,... ... . 1001
a bientôt fait defaut. Au moment de ! sur 1 eehalaud, cc demu r lit des efforts *
l’expédition de la dépêche annonçant surhumains pour échapper aux exécuteurs 
cet incendie. S,000 caisses de vins U1 l,, t’(îil,ila lc î‘lKÎ,'il ;l trMVi'rs ,a uappe. 
étaient déjà devenues la proie des ! K,JC''US ''°' .r' !l'1,'ch'-'s ««x exécuteurs 

flammes et les pompiers n étaient pas , » . . . , ... •
encoïc paivenus a sc lendie maîtres et subséquemment le député shérif Davis, 
du feu. ont été * à New Madrid, Mo. Us

On estime les pertes a deux ou trois1; auraient, été lynchés par la pnpulacj si on 
millions de francs. j avait retardé l’exécution de quelques

On a ressenti en Suisse, plusieurs | minutes, 
fortes secousses de tremblement de 
terre.

Vingt-cinq élèves de l’école mili­
taire de St. Cyr.ont été renvoyés par­
ce qu’ils ont assisté à la messe anni­
versaire de la naissance du comte de 
Chambord. Us vont être placés dans 
tin régiment où ils serviront cinq ans 
dans les rangs inférieurs.

Londres, 26—Onze bateaux de pê- 
chcurs manquent, et l’on croit que les 
63 personnes qui les montaient ont 
péri.

LordCollin Cambpcll,fièredu mar­
quis de Lome, a épousé jeudi, Mlle 
Gertrude Blood.

St. Petersbourg, 26—On vient de 
trouver dans le cimetière le corps 

.d un autre nihiliste assassiné par ses 
confreres pour trahison à leur cause.
Des lettres trouvées sur lui vont don­
ner lieu à plusieurs arrestations im­
portantes. Le défunt a été tue au re­
tour d’un dîner auquel on l’avait in­
vite pour le saisir dès qu’on apprit 

.son infidélité, ’

lui-même, ct seront garantis pour j<Ic muBfquo «le toutes«ortcs.—^Toronto (Hole 
SIX ANS.

En vente clic/

Lavigne & Lajoie*

O KG UI N ETTK M EGA NIQUE
UN ORGUE AUTOMATIQUE A ANCHE

" Lf O HQ UIiV KTTK peut maintenant porter le nom d'iuRtiument célèbre. Un 
lait du ton, il ressemble à l'orgue de salon, main ce dernier doit être terni par un artiste qui 
P-ïiit faire de la musique ; I'Ohui’inkttb d’an autre côté est eutièr* ment mécanique dans «on 
action ét pour une somme insignifiante on peut en retirer un nombre illimité de morceaux.

“ I’ O It fi IT / X JC T T /'. eut sain contredit un prodige muni cal. C’est un orgue en 
miniature, qui n le ton aussi fort et aussi mélodieux que lufl grand» orgues de fuilon. 11 
8!i;-|>ass(‘ l’otguo de Salon, car ceux qui ne savent pas la musique peuvent le jouer nutssi bien 
que le* professeurs les plus distingués. F/Oroüixette est fort et correct dans hou mécanisme 
et par conséquent se tient en lionne condition.”—Montrait Gazette.

vrYTP 1' T a A ME i . “ JTOJi.fi U J XKTTE est un instrument de musique automatique le plus parfait
Al.) 1 KÜ. - 1 qui ait vncoruélé inventé ; son répertoire est illimité: le ton en est lemnrqiiubh ment Ion.

Montreal Star..

• \£Z[)’ De ma tnicz les 
Catolo •• tu - il ht', *res dt,w. p. ..

Tmis-Uiviére-, 2S Murs 188).

i A 21 RUE DES VOLTIGEURS.

nis de Patentes- MONTREAL.

(■ V ■ Iiv • • Y 1 • I •• 4 * •» «• I* ■ ■ •

SA.MKDI le 30 du COU HAN’T, ii clusiv. nient -r c .
Jj U.M1UK.NT KT KL-S i'IKULlùSDK 1IOL- pour la construction des fondements c ] «1 m.u* oOUVOIllI................................................3 G

.OWAV.—u'ont besoin (tue d’un seul essai 'l‘an 1 al.»is Légisiatil, rue/» fît. I.nst <')ie ct oous les I li.eills................................ ...33I.OWav.—u ont pesoin (pic 
pour faire counaîtao leur c-fiicuciié. Nul 
mal externe ou infiammution interne 
ne peuvent résister longtemps eu faisant 
usage de ccs deux médicaments rnfraiclii.s- 
sants ct purifiants. La maladie fut-cllc de 
dale récente ou chronique dangereuse ou 
i on, cruelle ou simplement incommode,elle | 
disparaîtra eu Lisant usage de ccs nobles '

Stc. julie, à Québec. Le Frontispice de petto romni.ee qui n étéLes plans d le devis dercriptif (le cette ..V-. * iV 1 * , D » ro,uafc . ,c-.u.strm:ti0.i Herunt vi.il.l. s ù ce Il.ir. n», tous <lol,L'V„-‘ "‘""'..«t omcU’uu
les jours, ,.piès le 22 <!.. eoumat, entre 10 n. ln»-n,fl<l"u l,0"ri,,t ,t,‘ c«ï«i.ro violoniste.
m et 4 p. in.

Le département ne s’engage pas ù accepter q. 
la plus basse ni aucune des soumissions. *->I

Les soumissions devront être endossées
• SoumLaion pour Palais Législatif.» Et la lampe ne brûlait plus ...........  30

Par ordre J’attends ..................................................30

, . CTS,
vous étiez chansonnette ............ 30

Grand Succès

(Signé) IC UN EST GAGNON Cela ne sc dit pas................................... 25
remèdes qui peuvent être employés par Secrétaire. La première neige .............................. 25
toutes personnes qui liront attentivement Département de PAgriculturo et des L.C Soupir
les directions écrites en caractères do-plus Travaux Publics File ne

Québ c 20 juillet 1881.

r-t

AN AUTOMATIC REàii OMAN.

lisibles, qui les accompagnent. Pou;*1

. . THE ORG-TTINF.TTE may now be culled n cdèbint-d instrument, lu tune
...... .............................. it is akin to the Cabinet Organ hut the organ must be manipulated liy nu artist in order to

Upjt* ’ produce music ; tin OuouixnrTB is on the other hand entirely mut hii dcuHn its aetioii, 1.nd
*"V............................................ *'*’ 1,lt trithug expense it can bo made to furnish an uuliniitJd siipnlv of all kinds of music."2 croyait pas........................... 35 ! • * —Toronto (Hole.

Je ne t’aime plus................................ ..25« « ^ “THE ORGUINETTE is indued a mu.-R-ul wonder. It is amiuiaturo retdl’homme d’affuires ces Pilules sont innp 1 écrit. ^ ^ rilMulluclion 11,1 c,(l" I ar Extase .................... ....... ............................3° I organ, with as j.irong and melodious a tone as the Cabinet Si/.?. It surpasses ilm Cabinet
1 ’ Lettre (1 une cousine à son cousin. 33 °,r^‘lu }°r R10 roason tliat tlie iguommus in music eau play it ns well ns the most auto n-prcciiibles ; ]»our celui quise livre au plai. 

sir, elles n'uut pas (i'égdes.

Décès.
En cette Cité, le 24 juillet courant,

JOHN BOURGEOIS
pi min'd professor. 1 in: Ougcjnbttb is strong ami accurate in it* m ‘clmuisni, and coiueq ion« 

rTj\* v • i. w. # . . Lly not liable loget oul,of order.”--Montreal-Gazette. ‘
i iment oui* r»f hm/nt in», ». /"»;*.•/ ^ ^ j. 1 THE OEGrUIN”ETTE L the mo-it porfuct aulomritie musical instrument

At Italian Ct Tnitl.nl CUT Civil 205 BUE NOTRE DAME. invented; ils icprtoiro is unlimited, the tone is remarkably good.”—Montieal Star.

Bureau No. 8 RUE CRAIG, «STToules ccs Romances seront£ÿj°Ft Su&AttC- M. J’. cx^didcV franco
cat. à l ag/de cinq mois’ ct 'vinRt- N<> ‘LTnuK hovA qU' ''"7™ ‘C ma"lu“ en lîmbrcs
deux jours. ' K ; u« postes de cent,,, ou en argent.

in

C Jailli t 1831.

[), Catalogue to W. F, AlîllOT k a
J to m VOLTlQLVliS STJtEET,

t '»Solo Maimfaolui’orr, f ud Patentees- MONTREAt.
Three-Rivers, 28th Mar 1 '831.

40409^8^4041
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L1C CON ST IT U TIO X N ET

•P Tawi^gT-jr1"—.1 m»iT-T : —r?——■ ■1 rrrr»

A tous ceux que ceci peut intéresser LIS MIÎILLM PAPIlil
Ceci o?t pour corriflcr que j'ni examine a _oc1 _ .

Lande Impériale du S V, linnet je Jj&tJ A. L Jj/j-JJ-i « • «
,cruin qu’elle opérera tout ce que l'inventeuren dit! ! M A G NIFIQ U K M E N T ILLUSTRE

J0 Qu’fillo maintiendra m position eelon j #> ~
!e mouvement du corps. ! ~ •

2© Qu’elle empêchera la rupture de des- ÇPICM TIClP /«UmiP/ifiï
30 Qu’elle peut-être portée Hans iucpnvé- LL Oull II ! Ill U 

nient le jour ou la nuit.
MEMtan,

•10 Qu’elle a été ajuf/ée sur imo^ ruptuçe 
des plus graves et elle a donné entièiu satis­
faction et je crois que c’est une dos m il- 
IcnrcH Bande» que aient encore été otlertes au 
public.

E. FEUNON, M. D. M. C, C.
M Juin 1878 x 4

Le urof. J.Y.Lgan et sa Bande
IMPÊ LlIALir^

Le Prof, Egan a fait uno étude spéciale de 
la rupture et ses talents distingués ont été 
couronnées de succès.

Sa longue et heureuse expérience a été la 
cause d’un grand nombre de guérisons chez, 
les vieux et les jeunes. Il n'a jamais failli lois 
que le remède a été appliqué a temps.

A l’honneur de ce Monsieur nous sommes 
heureux d’attirer l’attention de nos lecteur.» 
sur le certificat suivant, donné par un Mon­
sieur «le profession en faveur «le la Mande im­
périale du Prof. J, Y. Egan, qui donne pleine 
et entière satiafiction. Voyez l’an nonce dans
une autre colonne.

RAM TETON, 13 Juillet 1879.
H juin, 1878 X 14 Août.

ADRESSES D’AFFAIRES AD R ESS FED AFFAIRES.

l*r. ooïKXTirio AMKKiCA.v est nn grand Papier 
Nouvelles ifobiloiii iduirc «te Première Clusso, 
contenant seize Pages, imprimé dans le pins 
beau style, abondamment illustré “ «le Hplen- 
didcH gravures, ropré entant les inventions les J 
plus nouvelles et les plus récents progrès 
duns les Art et Sciences, comprenant «les 
Faits Nouveaux et intéressants eu Agricultu. 
re, Horticulture, Vie Domesti<;uo, Hygiène, 
Progrès Médicaux, Science Sociale, Histoire

KOSSUTH 'DUVAL,
AVOCAT,

Bureau : au Constitutionnel.
UoriHtiRations : de 10 hrs. à midi et de

- lira. i\ 4 h/’.s I’. 31.
1 rois-Uiv/ere', )«;r Février 1881. )

•J. M. DKSILKTS,
AVOCAT.

(Ci-devnnl MagLirai «le District) 

TROH-RJ VI EUES.

HECTOR T RK FAN 1ER,
NOTAI ltK,

Bureau : No 10 Une Cri ig. 

Prois-Rivière», IG Février 1881.

GEORGE E. 1IART,
NOTA Ut II.

Pureau ; rue du Platon. 

Trois-nivières, 1er mai 1877.

x iisÆ jp i jsæ ^ i jei

— DU—

Pureau ; Kite St. Joseph No 28:

Nuttir«dle, Géologie, Astronomie, lies écrits | Résidence : Rue Notre-Dame (Est) iNo 05 
pratiques «le la plus haute valeur, par «Têtui- , CONSULTATIONS • 
nents écrivains «lans tous les départements «le 
la Science, se liront dans le Scientific Ame- bureau, «le 9 heures A. M , ù r» heures P. M I

G. H. 1IÛULISTCN & Cie.,
cou ht i fus,

Pureau : Hue «lu Platon 
Trois-Rivièr« s, 1er mai 1877

3

Br.Nj. F. Ouapton. Story B. Ladd 
H ai PÊitT Fi. Faint..

Ci tic omit Cuininismirt Cotent t*

PAINB. gkafton ladd, :
Procureurs cl Solliciteurs de Patentes Américaines 

et Fl rang res.
412 Cinquième Rue. Washington,!), c.

Pratique la loi pour les patente? dans toutes 
les hranchcs dans le Bureau des Patentes, et 
les Cours Suprême et «le Circuit «les Etat s- 
Imis. Pamphlet envoyé gratis nu reçu <1 uno 
estampille pour en payer le port.

10 — 9—8U.

A Domicile, «le 7 i\ bins. P, M# 
C Septembre, 1S78.

rican.
Prix Ç3,20 par année, $1,C0 six moi.*, 

compris irais de port. Escompte aux Agent».
Dix cents pour une seule copie. Vendu pat 
tous les Commerçant.» «le Nouvelles. Envois 
sur ordri par la Poste è M IJNN «b CO., Editeurs 
37 Park flow, Now-York.
!)\TPVTP^ En connect ion avec Ij
1.1 î RA 1 Li i K<-:€-siîi2ic Anicrlean

iUessrs MUNN k CO, il y a «les 8«dlicitcuvs ; 
de patente:; Américains et «lu l’Etranger, «le 
35 années «l’oxnéi ience, et possèdent lupins 
grand établissement «lu monde. On obtient 
«les Patentes aux conditions les plus avanta ■ 
geuses. On insète un avis spécial «h»ns le
StMêtiiific AiuiTtcau du toutes les HEURES DE PT’PEAU .— De 9 heures A. M

NARCISSE. GRENIER,
AVOCAT

K:>. SI lïttc Des Champs*

En face du Palais de Ju.stîc
TROIS.RIVir.PES.

G O DPR O Y LASSA LEE,
IVrcopteiir «lu Revenu pour le Gouvcrntf: 

ment L«»«.*ai. Pureau; rue «tes Champs. 
Trois-Rivières, 1 «• r mai 1877 .

I
GEORGE B A LC ER.

Impoituteur ci CMmmisrionimirc, coin des 
1 rues Notru-1 aim i : Alexandre No. 132 

iVoig-Kivièrcs, K» mai 1877

1? 0 pi A P K'»I L L u Zrhi 3 ù U Na

NO, 10 EUE, GEAIS- NO, |Q

Ni —j

On

Inventi«»i»s patentées par le canal «le cette 
Ag«*i»e«,f avec le nom et la residence «I«* celui 
quiaobt nu la Patente. L'immense circula- 
ticn «le cette publication attire Pattenthm «tu 
public sm les mérite» «le la nouvelle patente 
et la vente s’utV due facilement.

Toute personne qui curait une nouvelle j 
invi ntion, peut s’assurer, libre «le «hnigc, si 
une patente p«*ut-ètro obtenue, en écrivant aux 
soussignés M UN N k CO.

Nous expédions aussi, franc «le 
port, n«»tn* traité sur les Lois «1«: Patent s. 
Patentes, Caveats, Martpie de Commerce, I- ur

à lin;p> P. M.
2 l' vrici !8S0,

('xc cillera 11 cei ctahlissuineiiJ, avec la
. 'PfSTH'PP'T Tnpnft.ftnr |)lusrÿi;il,Mi<‘ |>«mc( unhte, les ouvrages de ville.. 

» ii l il i il i Ü il B i I \l t \ u L I! !• 1. en (iiuerenles couluin's et (lins le style le plus

JOSEPH EDOUARD GENEST, j j QADEAUX
A\ Ül A I. Üoubarpcmcnt «la lu jiinir..n de M.'Michel <

ARTHUR T. G EN EST _____
::r< n.

ARPENTEUR,
Ptircr.u : No. 30 Rue Honaventure.

coût, coin ment «e l«*s procuier, avec les sug-t Bureau ouvert de 8 heures \. M à 5 hou- 
gestioim «le se le» procurer au plutèt. A«!r«*sse:: «» ,j
comme suit pour le .fournil!, ou pour ce qui i'n.is-RivièresüO janvier 1870

élégant î « ; {s «jno :

5c AN N Eli

concerne les Pat «Mites :
MUNIT & CO., C7 ParkEow Hew-Yor!:

P ranci» Office, C >r. F .x 7 tli Sts.. Wash! î£- 
ton,D. C.

—Novembre—1860.

Al UilLUlUlitiUi

A. 1». i KSAFl.NiEUS,

AVOCAT,

Bureau et résidence, vue lîert. 

Trois-Rivières, 1er Mai 187 7.

! , ^KAX-RAm&TE TROTTIKR alias
l •ri^MAPK^i l'honn, m «l’informer les » it« v«m»s 
“° ’■ 11 «lu il vient «Pom rii un res­
tau nui .s<> fi Da«leaux,«l.m le ;ouba?- 1 

«•:.»« »». «h la mai.-ou «le • M. Miche! Caron, ! 
: <?|ulroil ringin’ r« «>. « upé par M, Mar« hand. On • 
■ pourra n\« ir «les repas à toutes heurt ^ «h* la I 

journée et «Je la nuit. Le diiur ne coûte que i 
. ‘

•d. Ji ttier demande rcniouragcment «lu • 
publie.—21-9-80.

LE

(Remplaçant le Foyer Domes'ique)

Revue Littéraire, Historique, 
Artistique et Biographique.

Cette Rnvue, »p6uintemonl destinée aux î a- 
’iniib'S, renferme 48 p iges «le matières a 

lire, double colonne, comprenant «les Récite, • 
Voyages, Causeries, L»ttémt»ir., et«* , <*tc., «• j 
elle parai h: 1er «te ehapue n»«»U

Cette T«il»ttcntl«oi esl particulièrement «le t» 
née h propager lu b«mnu lecture au sein «te» 
fttmiltcscatlxoliqucs, et « lte est rédigée par les 
principales plumes cnm««lfon»»en «lu pays, «11 
vue «l’éclairer ot «le plaire tout ù la mis, par 
une série «le travaux littéraire» iuudit» «it très 
variés.
EàT U±\ MORCEAU Dp UÜS1QVE 

CHAQUE MOIS.
Le prix de Pftbonncm«!nt est de $2.00 par 
année, p «vu b le iuvariabbinent «l’avance, «•»» 
dan» b*» trente jours qui suivent la «leiuaml- 
d’un abonnement.

L’alionnemcnt ne se fractionne pas : il com­
mence avec l’année. Sni «lemande, or» exp ‘die 
une «les dernières livraisons «le 1 Albtnn «Ua 
Families, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à Mr. 
l’A'lministrâleur «le VAlbum <les ramilles, » 
Ottawa.

UN MOYEN PF. FAI II B 1>F. L* ARGENT.
•

L’admiuistrMU'J» «le VAlbum .les Familles ac­
corde une commission «le 10 p u cent aux per­
sonne» «jui fi* chargent, «lans les cainpagn«‘K 
de lui obtenir de nouveaux abonnés. Dans ce 
cas,ee» personnes n’auront i\ nous adresser que 
$1.80 pour chaque abonné ainsi obtenu, par 
lettre enregistrée, avec les nom" et adresses 
«les dits abonnés, auxquels nous adresserons 
directement Y Album ds Familles, dimple mois 

Ottawa, Janvier 1880.

.L? JrS-1* - O -Ü -Bill.
Catarrhe «le 25 ans guéri par 1 remècK 

ConÂtitutionuel p«>nr 1<* Catarrhe.
Obstruction» dans la Oorgo menaçant «! 

réioufiement, mal de Tête, «fontemrs dans 
les Epaule» «lauH b* De» «-t les Itogmms «;t 
l’rostmtiou compb't»* «lu système, cué.-.s par 
le Remède Constitutionnel pour le Catania* 

Une toux «le vingt-cinq-ans radicalement 
t:m’aie par le r<mc«lo Constltutivmn» l p«*ui
le Catarrhe. . .

Catanbc, avec obstrm ti< ns «lans la t.oi -•••
«•utl -'lllt iï'-s s I.sal-.OI.K .k- Mrun- 
Vertiges, Douleurs .tau* le Cote et 1' ...Musse
lies Itou-n......, souillées inline u.teinetlt.
Nom- Mc Nature «lu S\stétnc pur 1 usage «lu 
item«ède Coiislitutfonnel p«mrle Catarrhe.

Un Homme «itiéri d ut» Catarrhe <!«• «pia- 
rante ans, pu» l’usage du Remède Constitu 
tionnd l'.otir le Catarrh-. 11 était si invétéré 
«pi’ll altérait sa vue. L-* rendait prestpie

PÎ s.mrd ' . . . _
a Troublé !"’«* de» Obstructions dans !a t««»r- 
v‘ ge, Et tt (Vein et its, Pourdonm m-nt» «lan- la 
^ Uéte «•( Mauvaise Haleine guéris pur le Kc- 
t m«’«te Cor.stittitionncl pour le Catarrhe.

Catarrhe.avec tous les symptôme» «pii lui 
sont propres., conduisant promptement ù la 
Consomption, guéri par moins «le quatre 
bouteilles «lu Remède Constitutionnel pour 
le Catarrhe

Les Os «lu Xex Rongés, par un Cane r, 
porto «te la mémoin*, Esprit Fatigué, guéris 
parle Rctnètlc Constitutiomifd pour le Ca­
tarrhe. Catarrhe avec toutes »cs suite» insu;» 
portables, guéri avec Quatre I’.outeiltes «lu 
Remède C«m»titntiotinel pour le Catarrhe. 

Et» vente chez
HOEIlNER k WILLIAMS. Droguistes

-G10-79.

CXPOSiTIOS UlilVEllSEUE ,ir

L’EDITIOX ItOl aE
DEF

1YfiUl? ? I Ml! A VH!'.l\ b’i/D Kill 1' ï4j!
(paroles française» et anglaises)

ACCOM FAGNEMENT DE PIANOS,
Relié très-bien en drap bleu et or—Prix $1 50 

en brochure—Prix $1.00.

Les Machine» h coudre «le

I WHEELED & WILSON
ont obtenu ù cette ‘exposition

LE SEUL GRAS» I’M F.T O'E 
SiGDAILLG lï’tîlî.

Ce» mncliitn s sont préférables à toutes antres 
par leur vitesse, leur durabilité et leur coutu­
re parfaite.

Chacun peut «’en convaincre en faisant une 
visite au magasin «le

U. J\ BUREAU, fif/ciit.
R IJ NOTRE-DAME

SOMMAIRE. Trois-Rivières 1 0 DC --“libre ; 830.

Où voulez-vous aller—L’ange gardien— j ---------------- ----------------------------------------------
.Quand tu « liantes—La première feuille—L’é-
trunger—Cantique do Noël—Sérénade—Chan J ^ \ a •
«ou «te Fortunio—O Richard ! O, mon roi !— S xr S * ti w 0 d?
I.a valse «le» adieux—Le pont de» soupirs— ” MCa'LyV/ •
Rendez-moi n«a pallie—La M&ione—Le lac 
— Adieu, belle France—Les liiiondellcs—
Une fleur pour réponse—Le Toréador—Le so­
leil de ma Bretagne—Ta voix—La fauvette du 
canton—Non, monseigneur—Oui, monsci 
gneur—Si von» me regrettez—Le» cheveux 
blonds—Si loin I—Le départ du marinier-^
Mon »lme »\ Dieu, mon cœur «\ toi—Espèie 
David chantai)tdcyantSufil—Bonhcur cachô—
La réponse «lu bon Dieu—Ave Maria—Le c:». 
rillon «lu verre—L’Avril est 1A—Brunette—
Le petit mousse noir—La bénédiction d’un 
père—l.n bouquetière «les fiancés—Huit nus—
Le» fleur» animées—Quand «le la nuit—Veux, 
gu mon nom—La jardinière «lu roi—Lais-ez 
inoi l’aimer—Je suis Lnzzarone—Mcdjé—
■Mourir pour la patrie—La Parisienne—Le 
chant «lu départ—Toujours seul l ou “ Lu mas­
que de fer ’’—La fête du ciel—Pauvre fleur 
pauvre femmeI—Le départ «les hirondelles—
8i»cn l’Albai alse—Sous rormeau—La Mar- 
(ieillaixe—Là Zingam—Partant pour la Syrie 
—Pierre Thermite.

II. G. MAMIIOT,
AVOCAT,

Bureau : rue Bonaventure. 
'Trois-Rivières. 1er Mai 1377.

R. S. COU K E,

AVOCAT.

Bureau : Rue St. Joseph 
Trote-Rivicro», 1er Mai 188:J.

‘HOUSEHOLD JOURNAL’-!
I ublié mensuellement à rn»s«m «Tune pin»- 

t r«* (1.00) par année.
t est le journal publié à meilleur marché 

et qui est le plus populaire en Cnna<lu.

TETES DE COMPTES,
MEMORANDUMS,

CARTES D’AFFAIRES,
ET ni VISITÉ,

BDj/TETS pkümissoikks,

ENVELüFFES,
CATALOGUES,

LISTES DE PRIX,
PROGRAMME:

CIRCULAIRES,
AFFICHES,

PLACARDS
LETTRES FUNERAIRES, &c., &o.

0—0—0------------------

-o.

On donne 4 beaux Chromos de 
12—16 à chaque abonné- sressr Avocate £

O

GERVA1S A G ER IN, 

avoca rs,

•Nous accordons «le I < ns tonnes nu\ a"«,nt«.
, Envoyez un timbre postal de 3 cents pour 
\on» procurer not:-.- Cntalogu-. P>LANC’.S DE SOMMATION,

j JA»IK« t.tCKnnM ro.,s DKVAXWi |»K rLAIDOYEM,
NI«»ntrênl. Québec, l'TA’i’,

P. P. Boite 1120.
Bureau : rue St. Joriqdi, maison «l • M. Du- 

uiniil n, ancien bureau «1«- la bamjue «lu Haiil- 
Uumula

Tioi'-Rivièrc.s, 1er Mai 1877.

JL A. R U U DRE A U LT,
AVOCAT,

Bureau et Résidence, rue Bonnvcntuiv, près 
«le P Lglise paiois.-iale.

ra
i -i '*

T- *-5 J - èL£ jf
• *« s I ■.<• *-, 1 ■ J li'V \ *» — % •— t M i s .. *, J

. i ■ • ■ •

i s

1HU NELIjE & DEGRE

AVOCATS,
Bureau : No. 19 Rue «lu Platon 

Tiois-Rivière», 25 Juillet 1879

Bureau de Poste
DK

TKOJS-lvIVI KIIES

COM J»A R FT J ON,
DECLARATION SUR BTLI.ETS, 

DECLARATION SUR COMPTE,
DECLARATION ACTE II Y. OTiIEg

SUBPOENA.
AFFIDAVIT,

INSCRIPTION.
INVENTAIRE DE PRODUCTION.

S Décembre iSSo.

TURCOTTE &. FAQUIN,
AVOCATS.

Bureau: Rue «les Champs, en lace «lu Palais 
de Justice.

MM. Turcotte & I’âquin suivront régulière* 
tuent le Circuit de la Uiviùrc-du-Loup. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

CLAIR & II ON AN,
AVOCATS

Bu»eau : line «les Champs 
Trois-Rivières, 1er Mai 1880

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT.

Bureau : rue «le» enamps, en faei 
de Justice.

Trois-Rivières, 1er mai 1877

R. MORGAN,
28, rue la Fabrique Quéocc 
‘Agent «te Gm» pour l’Éil tour 

Trois-Rivières, 3 mars 1830,

Le soussigné est prêt i\ recevoir «tes ordres

S. Dr. LOT TI NV IL LE,
AVOCAT

Bureau : Rue Bonaventure No. S. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

IL N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau et résidence, rue Bonaventure.
pour lu nuiRoti pvoçlmln,. Il «nrautit fournir TroWiivi6rciii ,er llmi 18ï7> 
i\ scs pratique» de la | ’ *

GLACE DE PREMIERE QUALITE
REGULIEREMENT A DOMICILE.

ALEXIS L. DES A U LME ILS
AVOCAT.

Rivière-du-Loup, 1er moi 1S77.

MALLES ARRIVÉE CLOTURE

PAU CItF.MIN l»r N »Ii». 
Section thirst.

M«*ntréd et Ouest
Yamai liicli.: ..........
Rivière-'lu-Lonp .. 
MasUiiiongéjiiu» thier 
et Sorel....................

G 20 P. M.

• •

12,30 P. AI.

Mau.»: ni: Ni rr. 
Québec, Montréal « t 

Ottawa.
»

8 00 A.M. r*'.•

Occ

PAR GRAND-TRONC !
Etats-Unis..............
St. (Jicgidr-............
Nicolet ..................
La t a» *...... «...
A i tlmbaska.

8 Or A, M. 10,00 A. M.

Le» Cantons «lu l’Est

PAR CHEMIN DU NORD 
Section list

Québec et I-tet........ I 20 P, M. 5 30 P. M.Bat i seau ..................
Champlain..............
Ste A une «le la Pé­
nale i te. etc

PAU TFJ RK

Bécnnrourt.............. 9 30 A. M. 11,00 A. MGentilly..................
St Pierre les lïec- 
qmts ...... ...•••
St Jean 1>. C. et la 
rive Kiul....................

St. Maurice..............
Sic Geneviève 12 Midi. : 1 P. M.

M <3^taii*es s

BLANCS DE BILLETS,
QUITTANCE,

PROCURATION,
TRANSPORT,

CONTRAT DE VENTE,
CONTRATS DE MARIAGE,

PROTET,
D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,
SAISIE-ARRET APRES, 

JUGEM EN T,
BREF I F. SAISIE GA GE RI E,

PROC KS-V E RB A l ÎX I) K SA LSI E,
OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES, 

MEMOIRE DE FRAIS, ETC.

6'oibb* Huissiers ;
BLANCS DE PROCES VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS ETC, ETC.

St Nani-se

PRIX : fLwcn"g,m’:::::-,in-no A-M- "
Valmoiit

vendredi à5 30 P M.

Du. G ER VAIS.
IWI»«il«°» nnlmnt lo InrOctol.ri-SVOC, n,lrcm, . r!Ie (les clllin vis„..,iH ,n |)0,lr

rlnnt. $3.50.payable In pmmièru H>'iiminu „r.vn|,.. ' ’ ! Hît.ropo forment !,■
de lu «Imtributipn et 5*2.50 dans la première *
-ornaine «l’Août. Trote-Rivierc», 1er mai 1877.

On distribuera la glace aussi ù raison «le 
$1.25 par mois.

n». ri tiivim r v Le» bttro» cnrégistréc» doivent «*tro mal lé»
“ ' 1 Bliltlh.\, 15 minutes avant le départ «le «lmquo mnllo

I .«s ordres envoyés par éciil »ec ’ 
Ioiitc ut (eut ion et s«'i'out exécutés sans délai.

Bureau : Rue des Forges, No. 75
1

TroiK-Bivièrc», 18 Avril 1831.

T IFMW Bureau Une Sf. Pierre Nb. 38, Maison de '
j . ».».. 1 . penis ion «h M. DénL hand.

Troi.-î-LivÜrc», 1er mai 1877,

(’. K. OGDEN’,
Maître de l’o.-tc, 

Trois-Rivière». 5 Décnibr»? 1880.

4


